DOSSIER : Voyage de Benoît XVI en Jordanie, en Israël et en Palestine

Mai 2009
►►Benoît XVI rappelle le sens du pèlerinage en Terre sainte

Mesurer le don de notre foi et oeuvrer pour la réconciliation entre chrétiens et juifs

ROME, Samedi 9 mai 2009 (ZENIT.org) – 
Le pèlerinage en Terre sainte aide les croyants à « mesurer plus pleinement » le don de leur foi et à grandir dans la communion entre les hommes. En soulignant l'unité entre l'Ancien et le Nouveau Testament, il contribue aussi à réconcilier les chrétiens et les juifs, a expliqué Benoît XVI, dans son discours au Mont Nebo, ce samedi matin.

Poursuivant la première étape de son voyage en Terre sainte - l'étape jordanienne - le pape s'est rendu ce samedi matin au Mont Nébo, où se trouve l'antique Basilique du « Mémorial de Moïse » confiée à la custodie franciscaine de Terre sainte. Selon la tradition, c'est à cet endroit que le Seigneur montra la Terre promise à Moïse, au terme de l'épreuve du désert, 40 ans après l'exode d'Egypte.

Le pape a expliqué le sens du pèlerinage « sur les lieux associés à l'histoire du peuple élu, aux événements de la vie du Christ et de l'Église naissante ».

« Cette grande tradition, que mon présent voyage entend poursuivre et confirmer, est fondée sur le désir de voir, de toucher, de goûter dans la prière et la contemplation, les endroits bénis par la présence physique du Sauveur, de sa sainte Mère, des apôtres et des premiers disciples qui l'ont vu relevé d'entre les morts », a expliqué le pape.

« Ici, sur les pas des innombrables pèlerins qui nous ont précédés au cours des siècles, nous sommes provoqués à mesurer plus pleinement le don de notre foi et à grandir dans cette communion qui transcende toute frontière de langue, de race et de culture », a-t-il dit.

« L'antique tradition du pèlerinage sur les lieux saints nous rappelle aussi le lien inséparable qui unit l'Église et le peuple juif », a poursuivi le pape.

« Depuis le commencement, l'Église sur cette terre a commémoré dans sa liturgie les grandes figures de l'Ancien Testament, comme un signe de sa conscience profonde de l'unité des deux Testaments », a-t-il expliqué.

« Puisse, aujourd'hui, notre rencontre nous inspirer un amour renouvelé pour les écrits de l'Ancien Testament et le désir de dépasser tous les obstacles à la réconciliation des Chrétiens et des Juifs dans le respect mutuel et la coopération au service de cette paix à laquelle la Parole de Dieu nous appelle ! » a conclu Benoît XVI.

►► « Comme Moïse, nous avons été appelés par notre nom », affirme Benoît XVI

Discours au Mont Nebo, d'où Moïse a contemplé la Terre promise

ROME, Samedi 9 mai 2009 (ZENIT.org) - « Comme Moïse, nous aussi avons été appelés par notre nom, invités à entreprendre un exode quotidien du péché et de la servitude vers la vie et la liberté, et nous avons reçu une promesse irrévocable pour guider notre marche », a déclaré Benoît XVI ce samedi, dans son discours au Mont Nebo.

Poursuivant la première étape de son voyage en Terre sainte - l'étape jordanienne - le pape s'est rendu ce samedi matin au Mont Nébo, où se trouve l'antique Basilique du « Mémorial de Moïse » confiée à la custodie franciscaine de Terre sainte. Selon la tradition, c'est à cet endroit que le Seigneur montra la Terre promise à Moïse, au terme de l'épreuve du désert, 40 ans après l'exode d'Egypte.

« Sur les hauteurs du Mont Nebo, la mémoire de Moïse nous invite à « lever les yeux » pour embrasser du regard avec gratitude non seulement la puissante œuvre accomplie par Dieu dans le passé, mais aussi pour regarder avec foi et espérance vers l'avenir qu'il nous offre, à nous-mêmes et au monde », a affirmé Benoît XVI.

« Moïse dirige notre regard [...] vers l'accomplissement de toutes les promesses de Dieu, dans le Christ », a-t-il ajouté.

« Moïse a contemplé de loin la Terre promise, a poursuivi le pape, au terme de son pèlerinage terrestre. Son exemple nous rappelle que nous avons part nous aussi à l'immémorial pèlerinage du peuple de Dieu à travers l'histoire. Dans les pas des prophètes, des apôtres et des saints, nous sommes appelés à poursuivre la mission du Seigneur, à rendre témoignage à la Bonne Nouvelle de la miséricorde et de l'amour universel de Dieu, et à œuvrer pour l'avènement du Royaume du Christ par notre charité, notre service des pauvres et nos efforts pour être levain de réconciliation, de pardon et de paix autour de nous ».

« Nous savons, comme Moïse, que nous pourrions ne pas voir le plein accomplissement du plan divin durant notre vie terrestre. Cependant, nous croyons qu'en assumant la petite part qui nous est confiée, dans la fidélité à la vocation que chacun de nous a reçue, nous aiderons à rendre droits les chemins du Seigneur et à accueillir l'aurore de son Royaume », a-t-il précisé.

« Et nous savons, a encore ajouté le pape, que le Dieu qui a révélé son nom à Moïse comme le gage qu'il serait toujours à nos côtés (cf. Ex 3, 14) nous donnera la force de persévérer dans une espérance joyeuse même au milieu des souffrances, des épreuves et des tribulations ».

►►Le pape rappelle l'importante contribution des chrétiens au Moyen-Orient

Des minorités qui conservent une tradition millénaire

ROME, Samedi 9 mai 2009 (ZENIT.org) - Le pape Benoît XVI a rendu hommage à la contribution apportée à l'Eglise universelle et à la société par les chrétiens de tradition orientale qui, au Moyen-Orient, constituent en général des petites communautés au sein d'une majorité musulmane.

La célébration des vêpres, en présence des prêtres, des religieux et religieuses, des séminaristes et représentants de mouvements ecclésiaux, dans la cathédrale gréco-melkite Saint-George, ce samedi après-midi, a mis en valeur la beauté d'un rite, largement méconnu en occident, avec des prières essentiellement en arabe et en grec.

L'Eglise gréco-melkite, de rite byzantin, est une Eglise particulière de l'Eglise catholique, qui jouit d'une autonomie mais qui est en pleine communion avec l'évêque de Rome. Elle compte environ un million et demi de fidèles à travers le monde, presque tous de langue arabe.

Aux vêpres participaient également des fidèles de rites maronite, syrien, arménien, chaldéen et latin.

Le pape a été accueilli dans la cathédrale par quelque 1500 fidèles, de manière particulièrement chaleureuse. Les responsables de la sécurité du pape ont eu quelque difficulté à contenir la foule qui se pressait pour saluer Benoît XVI qui semblait, quant à lui, particulièrement heureux et détendu.

Sa Béatitude Grégoire III Laham, patriarche d'Antioche des gréco-melkites, a accueilli le pape par un discours émouvant, rappelant que cette terre appartient aux origines du christianisme. Il a affirmé avec force, à deux reprises : « Nous n'émigrerons jamais ! »

Le patriarche a expliqué que le conflit au Moyen-Orient est la première cause d'émigration et il a précisé que si cette émigration se poursuit, il n'y aura plus de présence chrétienne au Moyen-Orient. D'où l'importance d'une « paix juste et durable ».

Le pape a quant à lui encouragé les chrétiens en disant : « Comme il y a tout juste deux mille ans, c'est à Antioche que les disciples furent pour la première fois appelés chrétiens, ainsi, aujourd'hui, en tant que petites minorités disséminées en communautés sur ces territoires, vous êtes également reconnus comme les disciples du Seigneur ».

« Tous les chrétiens sont appelés à répondre activement au commandement du Seigneur [...] de conduire les autres à Le connaître et à L'aimer », a ajouté le pape.

Benoît XVI a conclu par un encouragement pour ceux qui se consacrent à Dieu.

« Je voudrais conclure par une parole particulière d'encouragement à l'égard de ceux qui sont ici présents et qui sont en formation en vue de la prêtrise ou de la vie religieuse. Guidés par la lumière du Christ ressuscité, brûlant de son espérance, et revêtus de la vérité et de l'amour, votre témoignage portera d'abondantes bénédictions à ceux que vous rencontrerez le long du chemin. Et ceci vaut également pour vous tous jeunes chrétiens jordaniens : n'ayez pas peur d'offrir votre contribution sage, pondérée et respectueuse à la vie publique du Royaume. La voix authentique de la foi apporte toujours intégrité, justice, compassion et paix ! » a-t-il dit.

Jesús Colina
►►C´est la « manipulation idéologique de la religion » qui est source de divisions

Visite de Benoît XVI à la Mosquée Al-Hussein Bin Talal de Amman, en Jordanie

ROME, Samedi 9 mai 2009 (ZENIT.org) - Ce n'est pas la religion en soi qui est source de divisions dans le monde mais la « manipulation idéologique de la religion, parfois à des fins politiques », a affirmé le pape Benoît XVI, ce samedi, dans son discours aux responsables musulmans, au Corps diplomatique et aux recteurs des universités jordaniennes.

Le pape a prononcé son discours en fin de matinée, à l'extérieur de la Mosquée Al-Hussein Ben Talal, à Amman, dans laquelle il avait été accueilli par le prince Ghazi Ben Mohammed Ben Talal, un des signataires du Message adressé au pape et aux responsables chrétiens en octobre 2007 par 138 intellectuels musulmans pour promouvoir la paix dans le monde.

Certains soutiennent « que la religion est nécessairement une cause de division dans notre monde », a affirmé le pape. « Certainement et malheureusement, l'existence de tensions et de divisions entre les membres des différentes traditions religieuses, ne peut être niée. Cependant, ne convient-il pas de reconnaître aussi que c'est souvent la manipulation idéologique de la religion, parfois à des fins politiques, qui est le véritable catalyseur des tensions et des divisions et, parfois même, des violences dans la société ? » a-t-il ajouté.

Pour faire face à cette situation, le pape est convaincu que « musulmans et chrétiens, précisément à cause du poids de leur histoire commune si souvent marquée par les incompréhensions, doivent aujourd'hui s'efforcer d'être connus et reconnus comme des adorateurs de Dieu fidèles à la prière, fermement décidés à observer et à vivre les commandements du Très Haut, miséricordieux et compatissant, cohérents dans le témoignage qu'ils rendent à tout ce qui est vrai et bon, et toujours conscients de l'origine commune et de la dignité de toute personne humaine, qui se trouve au sommet du dessein créateur de Dieu à l'égard du monde et de l'histoire ».

Benoît XVI a dit son « admiration sincère » pour le travail réalisé par la Jordanie pour montrer la « contribution positive » que la religion » peut apporter dans la société, et il a cité deux exemples concrets.

« Hier, j'ai été le témoin du travail renommé en matière d'éducation et de réhabilitation du Centre Notre Dame de la Paix, où chrétiens et musulmans transforment la vie de familles entières, en les assistant pour que leurs enfants handicapés puissent prendre leur juste place dans la société », a-t-il déclaré.

Puis il a cité l'exemple de l'Université de Madaba, dont il a béni la première pierre ce matin, « où de jeunes adultes chrétiens et musulmans bénéficieront côte à côte d'un enseignement universitaire, les rendant aptes à contribuer de façon appropriée au développement économique et social de leur nation ».

Le pape a ensuite évoqué une « tâche » que selon lui, les chrétiens et les musulmans « peuvent prendre en charge » : « le défi de développer... le vaste potentiel de la raison humaine ».

« En tant que croyants au Dieu unique, nous savons que la raison humaine est elle-même un don de Dieu et qu'elle s'élève sur les cimes les plus hautes quand elle est éclairée par la lumière de la vérité divine », a-t-il expliqué.

Benoît XVI a encouragé une « manière de concevoir la raison, qui pousse continuellement l'esprit humain au-delà de lui-même dans la quête de l'Absolu ».

« Chrétiens et Musulmans sont poussés, ensemble, à rechercher tout ce qui est juste et vrai », a-t-il ajouté.

Gisèle Plantec

 ►►Jordanie : Le prince Ghazi remercie le pape pour son courage moral

Rencontre à l'extérieur de la Mosquée d'Amman

ROME, Samedi 9 mai 2009 (ZENIT.org) - Le prince Ghazi Bin Muhammed Bin Talal, qui a accueilli Benoît XVI, ce samedi matin, dans la Mosquée d'Amman, a remercié le pape pour son « courage moral » d' « agir et de parler en conscience », et pour sa venue en Terre sainte comme « un simple pèlerin de paix qui vient dans une attitude d'humilité et de douceur ».

Le prince Ghazi Bin Muhammed Bin Talal est cousin du Roi Abdallah II et son conseiller dans les affaires religieuses. Il est également président de l'al-Bayt Institute for Islamic Thought et le premier promoteur de la lettre des 138 intellectuels musulmans au pape et aux responsables chrétiens : « Une parole commune ».

Après avoir visité la mosquée, le pape s'est adressé aux responsables musulmans, au Corps diplomatique et aux recteurs des universités de Jordanie, à l'extérieur de la mosquée. 

Auparavant, le P. Nabil Hadad, curé de l'église catholique-melkite, fondateur et directeur du Jordanian Interfaith Coexistence Research Center avait salué le pape comme « pèlerin de paix et d'unité », en le remerciant d'avoir choisi ce pays qui peut se réjouir de « mille quatre cents ans de coexistence pacifique entre musulmans et chrétiens ».

Le prince Ghazi a pris la parole juste après le P. Hadad, en remerciant le pape pour son geste de « bonne volonté et de respect mutuel » et sa volonté sincère d'apporter un message clair de « la nécessité d'harmonie entre les croyances et de respect mutuel, dans le monde d'aujourd'hui ».

Le prince a également remercié le pape pour les éclaircissements qu'il a apportés après son discours à l'Université de Ratisbonne en septembre 2006, discours qui avait suscité d'innombrables protestations dans le monde musulman.

Il a par ailleurs remercié Benoît XVI pour l'audience que celui-ci a accordée en novembre 2007, pour la première fois dans l'histoire de l'Eglise, à un roi de l'Arabie Saoudite, Sa Majesté Abdallah bin Abdulaziz Al Saud.

Le prince a ensuite évoqué l'importante contribution apportée par la communauté chrétienne en disant : « Les chrétiens de Jordanie ont aidé sans relâche et avec un esprit patriotique à construire la Jordanie ». Il a souligné « leur rôle de premier plan dans les domaines de l'éducation, de la santé, du tourisme, de l'agriculture, de la science et de la culture ».

Le prince Ghazi a souhaité que cet « esprit unique d'harmonie entre les croyances et de respect mutuel qui caractérise la Jordanie » puisse devenir un modèle pour le reste du monde, spécialement dans des régions comme celle de Mindanao, aux Philippines, ou dans des pays de l'Afrique sub-saharienne où « des minorités musulmanes sont opprimées par des majorités chrétiennes, de même que dans d'autres régions où c'est le contraire ».

Nous vous accueillons, a-t-il conclu, en tant que « leader spirituel », successeur de Pierre, dont le pontificat « a été marqué par le courage moral d'agir et de parler en conscience, quelle que soit la mode du moment », en tant que « chef d'Etat, leader mondial sur des questions essentielles », et en tant que « simple pèlerin de paix qui vient dans une attitude d'humilité et de douceur ».

Mirko Testa/Gisèle Plantec
►►A Jérusalem, « le messie n’est peut-être plus très loin »

Préparatifs de la venue du pape évoqués par « Jérusalem & Religions »

ROME, samedi 9 mai 2009 (ZENIT.org) - A Jérusalem, « le messie n'est peut-être plus très loin », sourient Catherine Dupeyron et Jean-Marie Allafort qui évoquent les « ultimes préparatifs » de la venue du pape dans leur nouvelle fenêtre en ligne sur la vie des communautés chrétiennes, juives et musulmanes de Jérusalem, « Jérusalem & Religions ». Le pape Benoît XVI arrive à l'aéroport Ben Gourion de Tel Aviv dans 48 h, lundi 11 mai.

« Les ultimes préparatifs à la venue du pape en Israël »

A 48h de l'arrivée de Benoît XVI à l'aéroport Ben Gourion, les préparatifs s'accélèrent. Les Israéliens, peu formalistes en général, mettent les petits plats dans les grands comme cela avait été le cas pour la visite de Jean-Paul II. A Jérusalem, ce sont des milliers de drapeaux du St Siège qui flottent déjà, non seulement dans la vieille ville mais aussi sur les axes principaux que le pape et sa délégation emprunteront. Dès jeudi, le drapeau jaune et blanc du Vatican flottait devant la résidence du Président Shimon Pérès. Des centaines de pétunias blancs jonchaient le trottoir attendant d'être plantés à la hâte dans le jardin du Président qui doit accueillir Benoît XVI et quelques huit cents invités qui vont s'empresser de piétiner ces jolies fleurs.

Sur les sites où Benoît XVI célèbrera une messe, les ouvriers travaillent d'arrache-pied, certains se demandant si tout sera prêt à temps. A Jérusalem, au pied de la Basilique de Gethsémani, dans le Cédron, sur un terrain dont les franciscains sont propriétaires, une immense estrade a été construite afin que le pape et les évêques puissent célébrer la messe mardi prochain. Les oliviers ont été déplacés avec soin pour permettre à la foule de participer à la célébration. Autour des tombes des moines qui longent le haut de la vallée, une petite clôture de protection a été installée. Non loin de là, une cinquantaine de toilettes publiques temporaires ont été disposés - quelques 5000 à 6000 fidèles sont attendus. Les travaux d'aménagement de ce site sont aux frais des franciscains ainsi que tous les événements qui se dérouleront à l'intérieur de la muraille de la vieille ville de Jérusalem. L'Etat d'Israël prend en charge les frais des rencontres et des célébrations qui auront lieu à Jérusalem-Ouest et à Nazareth. L'Autorité Palestinienne assume les dépenses des événements de Bethléem.

A Nazareth et au Cédron, les infrastructures construites spécialement pour le pape ne seront pas démantelées comme ce fut le cas lors du voyage de Jean-Paul en mars 2000 mais serviront par la suite à divers manifestations culturelles ou religieuses. A Jérusalem particulièrement, il n'existe pas de lieu de culte chrétien pouvant contenir plus d'un millier de fidèles.

Mardi dernier, le ministre israélien du Tourisme, Staas Misezhnikov et le maire de Jérusalem, Nir Barkat, ont effectué une visite au St sépulcre, au Cénacle et dans la vallée du Cédron pour se rendre compte par eux-mêmes des divers préparatifs liés à la venue de Benoît XVI. Stas Misezhnikov a répété à plusieurs reprises combien la visite du pape était importante pour Israël. Il a souligné son espoir qu'elle donnerait une nouvelle impulsion au pèlerinage chrétien. "Le pape est un véritable ami d'Israël, il vient ici pour constituer un pont de fraternité et de paix pour tous" a-t-il déclaré. Nir Barkat a, quant à lui, insisté sur le caractère particulier de Jérusalem "capitale des trois religions monothéistes."

Au St Sépulcre, c'est l'évêque grec-orthodoxe Aristachos qui a servi de guide à ces deux invités Israéliens. Il a expliqué les différents gestes que Benoît XVI devrait accomplir vendredi prochain dans la basilique. Le ministre du Tourisme comme le maire de Jérusalem n'ont pas réalisé un seul instant que c'était un orthodoxe et non un catholique qui les entretenait avec moult détails sur le pape et la liturgie latine. Si c'est un chrétien orthodoxe qui informe les juifs sur le catholicisme, le messie n'est peut-être plus très loin ...

Catherine Dupeyron et Jean-Marie Allafort

 ►►Visite à la mosquée de Amman : discours de Benoît XVI

ROME, Samedi 9 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le texte du discours que le pape Benoît XVI a prononcé ce samedi en fin de matinée, à l'extérieur de la mosquée « Al-Hussein Bin Talal », à Amman, en présence des responsables religieux musulmans, du Corps diplomatique et des recteurs des universités de Jordanie. Le pape a prononcé son discours après la salutation du Prince Ghazi Bin Muhammed Bin Talal, un des signataires du Message adressé au pape et aux responsables chrétiens en octobre 2007 par 138 intellectuels musulmans pour promouvoir la paix dans le monde.

* * *

Altesse Royale,

Excellences,

Mesdames et Messieurs,

C'est une source de grande joie pour moi de vous rencontrer ce matin dans ce lieu magnifique. Je souhaite remercier le Prince Ghazi Ben Mohammed Ben Talal pour ses aimables paroles de bienvenue. Les nombreuses initiatives de Votre Altesse Royale en vue de promouvoir le dialogue interreligieux et interculturel sont appréciées par le peuple du Royaume hachémite et sont très largement reconnues par la communauté internationale. Je sais que ces efforts reçoivent le soutien actif des autres membres de la famille royale comme du Gouvernement de la Nation, et qu'elles trouvent un large écho à travers de nombreuses initiatives de collaboration parmi les Jordaniens. Pour tout cela, je désire exprimer ma sincère admiration.

Des lieux de culte, comme cette splendide Mosquée Al-Hussein Ben Talal du nom du révéré Roi défunt, se dressent comme des joyaux sur la surface de la terre. Les anciens comme les modernes, les plus splendides comme les plus humbles, tous ces édifices nous orientent vers le Divin, l'Unique transcendant, le Tout-Puissant. A travers les siècles, ces sanctuaires ont attiré des hommes et des femmes dans leur espace sacré pour qu'ils s'arrêtent, qu'ils prient, pour qu'ils reconnaissent la présence du Tout-Puissant et pour qu'ils confessent que nous sommes tous ses créatures.

Pour cette raison, nous ne pouvons pas manquer d'être interpellés par le fait qu'aujourd'hui, avec une insistance croissante, certains affirment que la religion faillit dans son ambition à être, par nature, constructrice d'unité et d'harmonie, à être une expression de la communion entre les personnes et avec Dieu. Certains soutiennent même que la religion est nécessairement une cause de division dans notre monde ; et ils prétendent que moins d'attention est prêtée à la religion dans la sphère publique, mieux cela est. Certainement et malheureusement, l'existence de tensions et de divisions entre les membres des différentes traditions religieuses, ne peut être niée. Cependant, ne convient-il pas de reconnaître aussi que c'est souvent la manipulation idéologique de la religion, parfois à des fins politiques, qui est le véritable catalyseur des tensions et des divisions et, parfois même, des violences dans la société ? Face à cette situation, où les opposants à la religion cherchent non seulement à réduire sa voix au silence, mais à la remplacer par la leur, la nécessité pour les croyants d'être cohérents avec leurs principes et leurs croyances est ressentie toujours plus vivement. Musulmans et chrétiens, précisément à cause du poids de leur histoire commune si souvent marquée par les incompréhensions, doivent aujourd'hui s'efforcer d'être connus et reconnus comme des adorateurs de Dieu fidèles à la prière, fermement décidés à observer et à vivre les commandements du Très Haut, miséricordieux et compatissant, cohérents dans le témoignage qu'ils rendent à tout ce qui est vrai et bon, et toujours conscients de l'origine commune et de la dignité de toute personne humaine, qui se trouve au sommet du dessein créateur de Dieu à l'égard du monde et de l'histoire.

La détermination des éducateurs et des responsables civils et religieux jordaniens à s'assurer que le versant public de la religion reflète sa véritable nature, est digne d'éloge. Par l'exemple donné par des individus et des communautés, et par la prévision des cours et des programmes de formation, se met en évidence la contribution positive de la religion dans les secteurs éducatif, culturel, social et charitable de votre société civile. J'ai eu un exemple de première main de cet espoir. Hier, j'ai été le témoin du travail renommé en matière d'éducation et de réhabilitation du Centre Notre Dame de la Paix, où chrétiens et musulmans transforment la vie de familles entières, en les assistant pour que leurs enfants handicapés puissent prendre leur juste place dans la société. Plus tôt ce matin, j'ai béni la première pierre de l'Université de Madaba où de jeunes adultes chrétiens et musulmans bénéficieront côte à côte d'un enseignement universitaire, les rendant aptes à contribuer de façon appropriée au développement économique et social de leur nation. Les nombreuses initiatives de dialogue interreligieux soutenues par la famille royale, par la communauté diplomatique, et parfois entrepris en coordination avec le Conseil Pontifical pour le Dialogue Interreligieux sont aussi dignes d'éloge. Cela inclut le travail actuel accompli par l'Institut Royal pour les Etudes Interreligieuses et pour la Croyance Islamique, le Message d'Amman de 2004, le Message interreligieux d'Amman de 2005 et, plus récemment, la lettre Common Word (Parole commune) qui faisait écho à un thème consonant à celui de ma première Encyclique : le lien indissoluble entre l'amour de Dieu et l'amour du prochain, et la nature fondamentalement contradictoire de l'usage de la violence et de l'exclusion au nom de Dieu (cf. Deus caritas est, n.16).

De telles initiatives conduisent clairement à une meilleure connaissance réciproque, et elles favorisent un respect grandissant à la fois pour ce que nous avons en commun et pour ce que nous comprenons différemment. Ainsi, devraient-elles pousser les Chrétiens et les Musulmans à explorer toujours plus profondément la relation essentielle entre Dieu et ce monde de telle façon que nous puissions nous efforcer d'assurer que la société s'établisse en harmonie avec l'ordre divin. A cet égard, la coopération développée ici en Jordanie est une illustration exemplaire et encourageante pour la région, et même pour le monde, de la contribution positive et créatrice que la religion peut et doit apporter à la société civile.

Chers amis, je désire aujourd'hui mentionner une tâche dont j'ai parlé à de nombreuses reprises et dont je crois fermement que Chrétiens et Musulmans peuvent la prendre en charge, particulièrement à travers leurs contributions respectives à l'enseignement et à l'éducation ainsi qu'au service public. Il s'agit du défi de développer en vue du bien, en référence à la foi et à la vérité, le vaste potentiel de la raison humaine. Les Chrétiens parlent en effet de Dieu, parmi d'autres façons, en tant que Raison créatrice, qui ordonnes et gouverne le monde. Et Dieu nous rend capables de participer à sa raison et donc d'accomplir, en accord avec elle, ce qui est bon. Les Musulmans rendent un culte à Dieu, le Créateur du ciel et de la terre, qui a parlé à l'humanité. En tant que croyants au Dieu unique, nous savons que la raison humaine est elle-même un don de Dieu et qu'elle s'élève sur les cimes les plus hautes quand elle est éclairée par la lumière de la vérité divine. En fait, quand la raison humaine accepte humblement d'être purifiée par la foi, elle est loin d'en être affaiblie; mais elle en est plutôt renforcée pour résister à la présomption et pour dépasser ses propres limitations. De cette façon, la raison humaine est stimulée à poursuivre le noble but de servir le genre humain, en traduisant nos aspirations communes les plus profondes et en élargissant le débat public, plutôt qu'en le manipulant ou en le confinant. Ainsi, l'adhésion authentique à la religion - loin de rendre étroits nos esprits - élargit-elle l'horizon de la compréhension humaine. Elle protège la société civile des excès de l'égo débridé qui tend à absolutiser le fini et à éclipser l'infini, elle assure que la liberté s'exerce « main dans la main » avec la vérité, et elle enrichit la culture avec des vues relatives à tout ce qui est vrai, bon et beau.

Cette manière de concevoir la raison, qui pousse continuellement l'esprit humain au-delà de lui-même dans la quête de l'Absolu, constitue un défi ; elle oblige à la fois à l'espérance et à la prudence. Chrétiens et Musulmans sont poussés, ensemble, à rechercher tout ce qui est juste et vrai. Nous sommes liés pour dépasser nos propres intérêts et pour encourager les autres, les fonctionnaires et les responsables en particulier, à agir de même pour faire leur la profonde satisfaction de servir le bien commun, même s'il doit en coûter personnellement. N'oublions pas que parce que c'est notre commune dignité humaine qui donne naissance aux droits humains universels, ceux-ci valent également pour tout homme et toute femme, quelque soit sa religion et quelque soit le groupe ethnique ou social auquel il appartienne. À cet égard, nous devons noter que le droit à la liberté religieuse dépasse la seule question du culte et inclut le droit - spécialement pour les minorités - d'avoir accès au marché de l'emploi et aux autres sphères de la vie publique.

Avant de vous quitter, je voudrais ce matin mentionner de manière spéciale la présence parmi nous de Sa Béatitude Emmanuel III Delly, Patriarche de Bagdad, que je salue chaleureusement. Sa présence me conduit à faire mémoire du peuple voisin, celui d'Iraq, dont de nombreux membres ont trouvé refuge ici en Jordanie. Les efforts de la communauté internationale pour promouvoir la paix et la réconciliation, conjugués à ceux des responsables locaux, doivent continuer afin de porter des fruits dans la vie des Iraquiens. Je souhaite exprimer ma reconnaissance à tous ceux qui sont engagés dans les efforts pour renouer la confiance et pour rebâtir les institutions et les infrastructures nécessaires au bien-être de ce pays. Et, une fois encore, j'invite avec insistance les diplomates et la communauté internationale qu'ils représentent, ainsi que les responsables politiques et religieux locaux, à faire tout ce qui est possible pour assurer à l'antique communauté chrétienne de cette noble terre ses droits fondamentaux à une coexistence pacifique avec l'ensemble des autres citoyens.

Chers amis, je crois que les sentiments que j'ai exprimés aujourd'hui nous donnent une espérance renouvelée face à l'avenir. Notre amour et notre service devant le Tout Puissant s'expriment non seulement dans notre culte mais aussi dans notre amour et notre préoccupation pour les enfants et les jeunes - vos familles - et tous les Jordaniens. C'est pour eux que vous travaillez et ce sont eux qui motivent votre exigence de placer le bien de toute personne humaine au cœur des institutions, des lois et des travaux de la société. Puisse la raison, humble et ennoblie par la grandeur de la vérité de Dieu, continuer à modeler la vie et les institutions de ce pays, de telle sorte que les familles puissent prospérer et que tous puissent vivre en paix, en contribuant à la culture qui donne son unité à ce grand royaume et en la faisant grandir !
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►►Vêpres dans la cathédrale gréco-melkite de Amman : Homélie de Benoît XVI

ROME, Samedi 9 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le texte de l'homélie que le pape Benoît XVI a prononcée ce samedi en fin d'après-midi, dans la cathédrale gréco-melkite saint George, à Amman, en Jordanie, dans le cadre de son voyage en Terre sainte (8-15 mai). 

* * *

Chers Frères et sœurs,

C'est pour moi une grande joie de célébrer les Vêpres avec vous ce soir dans la cathédrale grecque-melkite Saint-Georges. Je salue chaleureusement Sa Béatitude Grégorios III Laham, le Patriarche grec-melkite, qui de Damas nous a rejoint, l'Archevêque émérite Georges El-Murr et Mgr Yaser Ayyach, Archevêque de Pétra et de Philadelphie, que je remercie pour ses aimables paroles d'accueil et je lui adresse, en retour, mes sentiments respectueux. Je salue aussi les responsables des autres Églises catholique orientales présents - Maronite, Syriaque, Arménienne, Chaldéenne et Latine - tout comme Son Excellence Mgr Benediktos Tsikoras, de l'Église grecque-orthodoxe. À vous tous, aux prêtres, aux religieuses et aux religieux, aux séminaristes et aux fidèles laïcs rassemblés ici ce soir, j'exprime mes sincères remerciements de m'avoir donné l'occasion de prier et de goûter un peu de la richesse de nos traditions liturgiques.

L'Église elle-même est un peuple de pèlerins ; elle a été ainsi marquée, à travers les siècles, par des événements historiques déterminants et par des époques culturelles d'importance. Malheureusement, certaines ont parfois été accompagnées par des épisodes d'oppositions théologiques ou d'oppression. En revanche, d'autres ont été des moments de réconciliation - renforçant merveilleusement la communion de l'Église - et des temps de florissants renouveaux culturels auxquels les chrétiens de l'Orient ont largement contribué. Les Églises particulières à l'intérieur de l'Église universelle manifestent le dynamisme de leur pèlerinage terrestre et offrent à tous les membres de la communauté des croyants un trésor de traditions spirituelles, liturgiques et ecclésiales qui fait ressortir la bonté universelle de Dieu et son désir, vérifié à travers l'histoire, de les introduire tous dans sa vie divine.

Le trésor antique et vivant des traditions des Églises orientales enrichit l'Église universelle et ne devrait jamais être compris comme des réalités à préserver seulement. Tous les chrétiens sont appelés à répondre activement au commandement du Seigneur - comme saint Georges, d'après le souvenir populaire, le fit en des circonstances dramatiques - de conduire les autres à Le connaître et à L'aimer. Dans les faits, les vicissitudes de l'histoire ont fortifié les membres des Églises particulières pour remplir ce devoir avec vigueur et se confronter résolument aux réalités pastorales de ce temps. La plupart d'entre vous possèdent des liens antiques avec le Patriarcat d'Antioche ; vos communautés sont donc enracinées ici au Proche-Orient. Et, tout comme il y a tout juste deux mille ans, c'est à Antioche que les disciples furent pour la première fois appelés chrétiens, ainsi, aujourd'hui, en tant que petites minorités disséminées en communautés sur ces territoires, vous êtes également reconnus comme les disciples du Seigneur. La dimension publique de votre foi chrétienne ne se restreint pas à la sollicitude spirituelle que vous vous portez les uns aux autres et à votre peuple, aussi essentiel que cela soit. Mais au contraire, vos nombreuses entreprises inspirées par la charité universelle s'étendent à tous les jordaniens - musulmans et personnes d'autres religions - ainsi qu'au grand nombre de réfugiés que ce Royaume accueille si généreusement.

Chers frères et sœurs, le premier Psaume (103) que nous avons proclamé ce soir nous présente par des images magnifiques de Dieu, la libéralité du Créateur, présent activement dans sa création, suscitant la vie par sa généreuse bonté et l'ordre de sa sagesse, toujours prêt à renouveler la face de la terre ! Cependant, le passage de l'épître que nous venons d'entendre dresse une autre perspective. Il nous avertit, non pas de manière menaçante, mais réaliste, de la nécessité de demeurer vigilants, d'être attentifs aux forces du mal à l'œuvre dans notre monde et qui sont à l'origine des ténèbres (cf. Ep 6, 10-20). Certains pourraient être tentés de penser qu'il y a là une contradiction ; en réfléchissant pourtant sur notre expérience humaine ordinaire, nous constatons un combat spirituel, nous prenons conscience du besoin quotidien de demeurer et de vivre dans la lumière du Christ, de choisir la vie, de rechercher la vérité. En effet, ce mouvement - tourner le dos au mal et se ceindre de la force du Seigneur - est ce que nous célébrons à chaque baptême, l'entrée dans la vie chrétienne, le premier pas dans la voie des disciples du Seigneur. Rappelant le baptême du Christ par Jean dans les eaux du Jourdain, l'assemblée prie pour que celui qui est baptisé soit arraché au royaume des ténèbres et placé dans la splendeur de la lumière du Royaume de Dieu et reçoive ainsi le don de la vie nouvelle.

La dynamique de ce mouvement qui va de la mort à la nouveauté de la vie, des ténèbres à la lumière, du désespoir à l'espérance, dont nous faisons l'expérience si fortement pendant le Triduum, et qui est célébré si joyeusement à Pâques, permet à l'Église elle-même de rester jeune. Elle est vivante parce que le Christ est vivant, vraiment ressuscité. Vivifiée par la présence de l'Esprit, elle parvient chaque jour à attirer des hommes et des femmes vers le Dieu vivant. Chers Évêques, prêtres, religieuses et religieux et fidèles laïcs, vos rôles respectifs dans le service et la mission au sein de l'Église constituent la réponse inlassable d'un peuple de pèlerins. Vos rites liturgiques, votre discipline ecclésiastique et votre héritage spirituel sont un témoignage vivant de votre tradition ininterrompue. Vous donnez un écho plus ample à la première prédication de l'Évangile, vous ravivez la mémoire antique des œuvres du Seigneur, vous rendez présente sa grâce de salut et vous diffusez à nouveau les premières lueurs de la lumière de Pâques et les vibrantes flammes de la Pentecôte.

En ce sens, en imitant le Christ, ainsi que les patriarches et les prophètes de l'Ancien Testament, nous nous disposons à conduire le peuple du désert vers le lieu de la vie, vers le Seigneur qui nous donne la vie en abondance. Ceci marque l'ensemble de vos œuvres apostoliques, dont la variété et la dimension sont grandement appréciées. Des écoles maternelles jusqu'aux établissements d'enseignement supérieur, des orphelinats jusqu'aux foyers pour personnes âgées, du travail avec les réfugiés jusqu'aux académies de musique, aux cliniques et aux hôpitaux, aux initiatives culturelles et celles qui sont liées au dialogue interreligieux, votre présence dans cette société est un merveilleux signe de l'espérance qui nous définit comme chrétiens.

Cette espérance déborde le cadre de nos communautés chrétiennes. Souvent, vous constatez que les familles appartenant à d'autres religions, avec lesquelles vous travaillez et auxquelles vous offrez un service de charité, partagent des préoccupations et des soucis qui dépassent les frontières culturelles ou religieuses. Cela est particulièrement notable en ce qui concerne les espoirs et les aspirations des parents pour leurs enfants. Qui, en tant que parent ou personne de bonne volonté, pourrait ne pas être troublé par les influences néfastes si présentes dans notre monde globalisé, notamment les facteurs destructeurs présents dans l'industrie du divertissement qui exploite sans cœur l'innocence et la sensibilité des jeunes et des personnes vulnérables ? Malgré tout, en gardant les yeux fermement fixés sur le Christ, lumière qui dissipe tout mal, qui restaure l'innocence perdue, qui abaisse l'orgueil du monde, vous pourrez avoir une vision magnifique d'espérance pour tous ceux que vous rencontrez et que vous servez.

Je voudrais conclure par une parole particulière d'encouragement à l'égard de ceux qui sont ici présents et qui sont en formation en vue de la prêtrise ou de la vie religieuse. Guidés par la lumière du Christ ressuscité, brûlant de son espérance, et revêtus de la vérité et de l'amour, votre témoignage portera d'abondantes bénédictions à ceux que vous rencontrerez le long du chemin. Et ceci vaut également pour vous tous jeunes chrétiens jordaniens : n'ayez pas peur d'offrir votre contribution sage, pondérée et respectueuse à la vie publique du Royaume. La voix authentique de la foi apporte toujours intégrité, justice, compassion et paix !

Chers amis, avec des sentiments de grand respect pour vous tous qui êtes rassemblés avec moi pour la prière vespérale, je vous remercie encore de vos prières pour mon ministère de successeur de Pierre et je vous assure ; ainsi que tous ceux qui sont confiés à votre sollicitude pastorale, de mon souvenir pour vous dans ma prière quotidienne.
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►►Université de Madaba (Jordanie) : Discours de Benoît XVI

Bénédiction de la première pierre

ROME, Samedi 9 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le discours que le pape Benoît XVI a prononcé ce samedi matin, à l'occasion de la bénédiction de la première pierre de l'Université du patriarcat latin, dans la ville de Madaba, en Jordanie.

* * *

Chers frères Évêques,

Chers amis,

C'est pour moi une grande joie de bénir cette pierre de fondation de l'Université de Madaba. Je remercie Sa Béatitude Mgr Fouad Twal, Patriarche latin de Jérusalem, pour ses aimables paroles de bienvenue. Je désire exprimer aussi ma particulière reconnaissance à Sa Béatitude le Patriarche émérite Michel Sabbah, à l'initiative et aux efforts duquel, joints à ceux de Mgr Salim Sayegh, cette nouvelle institution doit beaucoup. Je remercie également les autorités civiles, les Évêques, les prêtres, les religieux, les fidèles ainsi que toutes les personnes qui sont rassemblées pour cette importante cérémonie.

A juste raison, le Royaume de Jordanie a donné la priorité à la tâche de développer et de perfectionner l'éducation. Je n'ignore pas que dans ce noble objectif Sa Majesté la Reine Rania est spécialement impliquée et que son engagement est une source d'inspiration pour beaucoup. Alors que je salue les efforts des personnes de bonne volonté qui se consacrent à l'éducation, je relève avec satisfaction la participation compétente et culturellement qualifiée des institutions chrétiennes, spécialement catholiques et orthodoxes, dans cet effort général. C'est ce climat qui a poussé l'Église catholique, avec le soutien des autorités jordaniennes, à consacrer des efforts au développement de l'enseignement universitaire ici et ailleurs. Cette initiative répond aussi à la requête de nombreuses familles qui, heureuses de la formation donnée dans les écoles tenues par les autorités religieuses, souhaitent qu'une option analogue sur le plan universitaire soit offerte.

Je rends hommage aux promoteurs de cette nouvelle institution pour leur courageuse confiance qu'une bonne éducation est un point d'appui essentiel pour l'épanouissement personnel et pour la paix et le développement de la région. Dans ce contexte, l'Université de Madaba conservera sûrement à l'esprit trois objectifs importants. En développant les talents et la noblesse de comportement des générations à venir d'étudiants, elle les préparera à servir une communauté plus large et à élever son niveau de vie. En transmettant la connaissance et en diffusant chez les étudiants l'amour de la vérité, elle fortifiera puissamment leur adhésion aux valeurs authentiques et leur liberté personnelle. Enfin, cette même formation intellectuelle aiguisera leur sens critique, dissipera ignorance et préjugés, et aidera à briser l'attrait exercé par des idéologies anciennes ou nouvelles. Le résultat de ce processus est une université qui n'est pas seulement un lieu où se fortifie l'adhésion à la vérité et aux valeurs d'une culture donnée, mais un espace de dialogue et de compréhension. Tout en assimilant leur propre héritage, les jeunes jordaniens et les étudiants des pays voisins seront conduits à une connaissance plus profonde des réussites de l'humanité, seront enrichis par d'autres points de vue et formés à la compréhension, à la tolérance et à la paix.

Cette éducation «plus large», c'est ce que l'on attend des institutions d'enseignement supérieur et de leur environnement culturel, qu'il soit séculier ou religieux. En fait, croire en Dieu ne dispense pas de la recherche de la vérité ; tout au contraire, cela l'encourage. Saint Paul exhortait les premiers chrétiens à ouvrir leur esprit à « tout ce qui est vrai et noble, tout ce qui est juste et pur, tout ce qui est digne d'être aimé et honoré, tout ce qui s'appelle vertu et mérite des éloges » (Ph 4, 8). Bien sûr, la religion, comme la science et la technologie, comme la philosophie et toutes les expressions de notre quête de la vérité, peut être corrompue. La religion est défigurée quand elle est mise au service de l'ignorance et du préjugé, du mépris, de la violence et des abus. Dans ce cas, nous ne constatons pas seulement une perversion de la religion mais aussi une corruption de la liberté humaine, une étroitesse et un aveuglement de l'esprit. Il est clair qu'une telle issue n'est pas inévitable. En effet, quand nous promouvons l'éducation, nous exprimons au contraire notre confiance dans le don de la liberté. Le cœur humain peut être endurci par les conditionnements du milieu environnant, par les intérêts et les passions. Mais toute personne est aussi appelée à la sagesse et à l'intégrité, au choix décisif et fondamental du bien sur le mal, de la vérité sur la malhonnêteté, et elle peut être aidée dans cette tâche.

L'appel à l'intégrité morale est perçu par la personne vraiment religieuse parce que le Dieu de la vérité, de l'amour et de la beauté, ne peut pas être servi d'une autre façon. Croire en Dieu de façon mûre est grandement utile à l'acquisition et à l'application même de la connaissance. Science et technologie offrent d'extraordinaires bienfaits à la société et ont grandement amélioré la qualité de vie des êtres humains. C'est là, sans aucun doute, une des espérances de ceux qui promeuvent cette Université dont la devise est Sapientia et Scientia. En même temps, la science a ses limites. Elle ne peut répondre à toutes les questions qui concernent l'homme et son existence. En effet, la personne humaine, sa place et son rôle dans l'univers, ne peuvent être circonscrits dans les limites de la science. « La nature raisonnable de la personne humaine trouve, et doit trouver, sa perfection dans la sagesse qui attire avec douceur l'esprit de l'homme à rechercher le vrai et le bien » (cf. Gaudium et Spes, n. 15). L'usage des connaissances scientifiques requiert la lumière de la sagesse éthique. Telle est la sagesse qui a inspiré le serment d'Hippocrate, ou la Déclaration Universelle des Droits de l'Homme de 1948, ou la Convention de Genève et d'autres louables Traités internationaux. De là, le fait que la sagesse éthique et religieuse, en répondant au questionnement du sens et des valeurs, joue un rôle central dans la formation professionnelle. En conséquence, les universités où la quête de la vérité est liée à la recherche de ce qui est bon et noble, offrent une contribution indispensable à la société.

Dans le prolongement de ces réflexions, j'encourage d'une façon particulière les étudiants chrétiens de Jordanie et des régions voisines, à se consacrer avec sérieux à une formation morale et professionnelle appropriée. Vous êtes appelés à être les bâtisseurs d'une société juste et pacifique composée de personnes de religions différentes et d'origines ethniques diverses. Ces réalités - je désire le souligner une fois de plus - doivent conduire, non à des oppositions, mais à un enrichissement mutuel. La mission et la vocation de l'Université de Madaba sont précisément de vous aider à participer plus pleinement à cette tâche.

Chers amis, je souhaite renouveler mes félicitations au Patriarche latin de Jérusalem et mes encouragements à tous ceux qui ont pris ce projet à cœur, ainsi qu'à tous ceux qui sont déjà engagés dans l'apostolat de l'enseignement dans ce pays. Que le Seigneur vous bénisse et vous soutienne ! Je prie pour que votre rêve puisse devenir bientôt réalité, que vous puissiez voir des générations d'hommes et de femmes bien formés - chrétiens, musulmans et d'autres religions - prendre leur place dans la société, professionnellement aptes, compétents dans leur domaine et éduqués aux valeurs de sagesse, de tolérance et de paix. Sur vous et sur l'ensemble des futurs étudiants, professeurs et membres de l'administration de cette Université ainsi que sur leurs familles, j'invoque l'abondance des bénédictions du Dieu Tout-Puissant.
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 ►►Discours de Benoît XVI au Mont Nebo (Jordanie)

ROME, Samedi 9 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le discours que le pape Benoît XVI a prononcé ce samedi matin, au Mont Nebo, en Jordanie, où se trouve l'antique Basilique du « Mémorial de Moïse » confiée à la custodie franciscaine de Terre sainte. Selon la tradition, c'est à cet endroit que le Seigneur montra la Terre promise à Moïse, au terme de l'épreuve du désert, 40 ans après l'exode d'Egypte. A son arrivée, le pape a été accueilli par le ministre général de l'Ordre des frères mineurs, le P. José Rodríguez Carballo. Nous publions ci-dessous le discours prononcé par le pape.

* * *

Père Ministre Général,

Père Custode,

Chers amis,

En ce saint lieu, consacré à la mémoire de Moïse, je vous salue tous avec affection en Jésus Christ notre Seigneur. Je remercie le Ministre général de l'Ordre des Frères mineurs, le Père José Rodriguez Carballo, pour ses mots chaleureux de bienvenue. Je saisis également cette occasion pour exprimer ma gratitude, et celle de l'Église tout entière, aux Frères de la Custodie pour leur très ancienne présence sur ces terres, pour leur joyeuse fidélité au charisme de saint François, et pour leur généreuse sollicitude dans l'assistance spirituelle et matérielle en faveur des communautés chrétiennes locales et des innombrables pèlerins qui visitent chaque année la Terre Sainte. Je désire rappeler aussi, avec une gratitude particulière, le défunt Père Michele Piccirillo, qui a consacré sa vie à l'étude des Antiquités chrétiennes et qui est enterré dans ce sanctuaire qu'il a tant aimé.

Il est juste que mon pèlerinage puisse commencer sur cette montagne, où Moïse a contemplé de loin la Terre promise. La magnifique perspective qui s'ouvre depuis l'esplanade de ce sanctuaire nous invite à méditer sur cette vision prophétique qui embrassait mystérieusement le grand plan de salut que Dieu avait préparé pour son peuple. C'est en effet dans la vallée du Jourdain qui s'étend sous nos yeux que, à la plénitude des temps, Jean le Baptiste devait venir pour préparer la voie au Seigneur. C'est dans les eaux du Jourdain que Jésus, après son baptême par Jean, a été manifesté comme le Fils bien-aimé du Père et que, consacré par l'Esprit-Saint, il a inauguré son ministère public. Et c'est depuis le Jourdain que l'Évangile progressera, d'abord à travers la prédication et les miracles du Christ et que, plus tard, après sa résurrection et le don de l'Esprit à la Pentecôte, il sera porté par ses disciples jusqu'aux extrémités de la terre.

Ici, sur les hauteurs du Mont Nébo, la mémoire de Moïse nous invite à « lever les yeux » pour embrasser du regard avec gratitude non seulement la puissante œuvre accomplie par Dieu dans le passé, mais aussi pour regarder avec foi et espérance vers l'avenir qu'il nous offre, à nous-mêmes et au monde. Comme Moïse, nous aussi avons été appelés par notre nom, invités à entreprendre un exode quotidien du péché et de la servitude vers la vie et la liberté, et nous avons reçu une promesse irrévocable pour guider notre marche. Dans les eaux du Baptême, nous sommes passés de l'esclavage du péché à une vie nouvelle et à l'espérance. Dans la communion de l'Église, Corps du Christ, nous attendons de voir la cité céleste, la nouvelle Jérusalem, où Dieu sera tout en tous. Depuis cette sainte montagne, Moïse dirige notre regard - comme il le fera encore sur les hauteurs du Mont Tabor (cf. Lc 9, 28-36) - vers l'accomplissement de toutes les promesses de Dieu, dans le Christ.

Moïse a contemplé de loin la Terre promise, au terme de son pèlerinage terrestre. Son exemple nous rappelle que nous avons part nous aussi à l'immémorial pèlerinage du peuple de Dieu à travers l'histoire. Dans les pas des prophètes, des apôtres et des saints, nous sommes appelés à poursuivre la mission du Seigneur, à rendre témoignage à la Bonne Nouvelle de la miséricorde et de l'amour universel de Dieu, et à œuvrer pour l'avènement du Royaume du Christ par notre charité, notre service des pauvres et nos efforts pour être levain de réconciliation, de pardon et de paix autour de nous. Nous savons, comme Moïse, que nous pourrions ne pas voir le plein accomplissement du plan divin durant notre vie terrestre. Cependant, nous croyons qu'en assumant la petite part qui nous est confiée, dans la fidélité à la vocation que chacun de nous a reçue, nous aiderons à rendre droits les chemins du Seigneur et à accueillir l'aurore de son Royaume. Et nous savons que le Dieu qui a révélé son nom à Moïse comme le gage qu'il serait toujours à nos côtés (cf. Ex 3, 14) nous donnera la force de persévérer dans une espérance joyeuse même au milieu des souffrances, des épreuves et des tribulations.

Depuis les origines, les chrétiens sont venus en pèlerinage sur les lieux associés à l'histoire du peuple élu, aux événements de la vie du Christ et de l'Église naissante. Cette grande tradition, que mon présent voyage entend poursuivre et confirmer, est fondée sur le désir de voir, de toucher, de goûter dans la prière et la contemplation, les endroits bénis par la présence physique du Sauveur, de sa sainte Mère, des apôtres et des premiers disciples qui l'ont vu relevé d'entre les morts. Ici, sur les pas des innombrables pèlerins qui nous ont précédés au cours des siècles, nous sommes provoqués à mesurer plus pleinement le don de notre foi et à grandir dans cette communion qui transcende toute frontière de langue, de race et de culture.

L'antique tradition du pèlerinage sur les lieux saints nous rappelle aussi le lien inséparable qui unit l'Église et le peuple juif. Depuis le commencement, l'Église sur cette terre a commémoré dans sa liturgie les grandes figures de l'Ancien Testament, comme un signe de sa conscience profonde de l'unité des deux Testaments. Puisse, aujourd'hui, notre rencontre nous inspirer un amour renouvelé pour les écrits de l'Ancien Testament et le désir de dépasser tous les obstacles à la réconciliation des Chrétiens et des Juifs dans le respect mutuel et la coopération au service de cette paix à laquelle la Parole de Dieu nous appelle !

Chers amis, rassemblés en ce lieu saint, que nos yeux et nos cœurs se tournent maintenant vers le Père. Alors que nous nous préparons à redire la prière que Jésus nous a enseignée, demandons-lui de hâter la venue de son royaume afin que nous puissions voir l'accomplissement de son plan de salut, et faire l'expérience, avec saint François et tous les pèlerins qui nous ont précédés marqués du signe de la foi, du don de l'indicible paix - pax et bonum - qui nous attend dans la Jérusalem céleste.

[(c) Copyright du texte original en anglais : Libreria Editrice del Vaticano
Traduction distribuée par la salle de presse du Saint-Siège] 

►►Benoît XVI invite les chrétiens de Terre Sainte à faire preuve de courage

ROME, Dimanche 10 mai 2009 (ZENIT.org) - Benoît XVI a invité la communauté catholique de Terre Sainte, « profondément touchée par les difficultés et les incertitudes », à la fidélité et au courage « de la conviction », au « courage de dialoguer » et de « construire de nouveaux ponts ».

Dans l'homélie qu'il a prononcée, le 10 mai, lors de la messe qu'il a présidée au Stade international d'Amman, en Jordanie, le pape a aussi salué le courage des femmes et notamment de celles qui « ont consacré leurs vies à construire la paix et à promouvoir l'amour ! »

C'est à une « communauté catholique (...) profondément touchée par les difficultés et les incertitudes qui affectent tous les peuples du Moyen-Orient » que Benoît XVI s'est adressé. « Puissiez-vous ne jamais oublier la grande dignité qui vient de votre héritage chrétien, ou manquer de sentir la solidarité affectueuse de tous vos frères et sœurs de l'Église à travers le monde entier ! », a-t-il souligné.

« La fidélité à vos racines chrétiennes, la fidélité à la mission de l'Église en Terre Sainte réclament à chacun de vous un courage singulier : le courage de la conviction, née d'une foi personnelle, qui ne soit pas seulement une convention sociale ou une tradition familiale ; le courage de dialoguer et de travailler aux côtés des autres chrétiens au service de l'Évangile et de la solidarité avec les pauvres, les personnes déplacées et les victimes des grandes tragédies humaines ; le courage de construire de nouveaux ponts pour rendre possible la rencontre fructueuse des personnes de religions et de cultures différentes, et donc d'enrichir le tissu de la société ».

Pour Benoît XVI, « cela signifie également rendre témoignage à l'amour qui nous porte à donner nos vies au service des autres, et ainsi à contrecarrer des manières de penser qui justifient qu'on puisse ‘prendre' des vies innocentes ».

Au cours de son homélie, Benoît XVI a aussi rendu hommage aux femmes. « Qui peut dire ce que l'Eglise ici présente doit au patient, aimant et fidèle témoignage d'innombrables mères chrétiennes, religieuses, enseignantes, médecins ou infirmières ! » « Qui peut dire ce que votre société doit à toutes ces femmes qui, de différentes et parfois de très courageuses manières, ont consacré leurs vies à construire la paix et à promouvoir l'amour ! »

Le pape a déploré que le rôle des femmes n'ait « pas toujours été suffisamment compris et estimé ». Il a invité l'Eglise en Terre Sainte à apporter « son témoignage public de respect vis-à-vis de la femme ».

A l'occasion de la Journée mondiale de prière pour les vocations, célébrée le jour même en Jordanie, Benoît XVI a également lancé un appel aux « nombreux jeunes présents ici à considérer comment le Seigneur les appelle à le suivre et à construire son Église ». « Que ce soit dans le ministère sacerdotal, dans la vie consacrée ou dans le sacrement de mariage, Jésus a besoin de vous pour faire entendre sa voix et travailler à la croissance de son Royaume ».

Le pape s'est adressé aux familles chrétiennes, les invitant notamment à être « une véritable école de prière où les enfants apprennent l'amour sincère de Dieu ». Benoît XVI a enfin souhaité que les familles ne manquent jamais de « l'assistance matérielle et morale dont elles ont besoin pour remplir leur rôle irremplaçable dans le service de la société ! »

Le pape prie pour les familles, les chrétiens et les jeunes de Terre Sainte

Prière Regina Caeli

ROME, Dimanche 10 mai 2009 (ZENIT.org) - A l'issue de la messe qu'il a célébrée le 10 mai dans le stade d'Amman, en Jordanie, Benoît XVI a souhaité prier la Vierge Marie, Mère de miséricorde et Reine de la paix, pour les familles, les chrétiens et les jeunes de cette région de Terre Sainte.

Le pape s'est tourné vers la Bienheureuse Vierge Marie « pour toutes les familles de cette région, afin qu'elles puissent être de vraies écoles de prière et d'amour ».

« Demandons à la Mère de l'Église de porter un regard de miséricorde sur tous les chrétiens de cette région afin que, soutenus par son intercession, ils puissent être authentiquement unis dans la foi qu'ils professent et dans le témoignage qu'ils rendent », a-t-il ajouté.

Le pape a enfin invoqué « Celle qui consentit à la vocation de devenir la Mère de Dieu, de donner courage et force à tous les jeunes d'aujourd'hui qui cherchent à discerner leur vocation, pour qu'ils puissent eux aussi se consacrer généreusement à faire la volonté de Dieu ».

A l'issue de la messe, le pape est rentré à la nonciature apostolique pour déjeuner avec les patriarches et les évêques de Jordanie.


►► Le lieu où Jésus fut baptisé redevient un lieu de pèlerinage

Le pape bénit la première pierre de deux églises

ROME, Dimanche 10 mai 2009 (ZENIT.org) - En bénissant la première pierre de deux églises, qui seront construites sur le site où Jésus fut baptisé par Jean-Baptiste sur les rives du Jourdain, le pape Benoît XVI a voulu ce dimanche faire redécouvrir ce lieu et relancer les pèlerinages.

L'importance de ce geste, non seulement pour l'Eglise mais pour la Jordanie elle-même a été soulignée par la présence du roi Abdallah II de Jordanie et de la reine Rania, une présence qui n'était pas prévue au départ.

Les souverains de Jordanie ont accueilli le pape et ils sont montés ensemble dans une voiture de golf pour visiter le « site du baptême ». Le roi, assis aux côtés du pape, a expliqué à Benoît XVI les découvertes qui ont été faites dans ce très important site archéologique qui se trouve sous le contrôle d'une commission jordanienne.

Les fouilles, entamées dans les années 90, ont permis de découvrir que ce site fut un lieu de pèlerinage dès le début du christianisme, comme l'attestent une vingtaine d'églises, grottes, piscines baptismales qui remontent aux périodes romaine et byzantine. Les pèlerinages avaient été interrompus en raison des vicissitudes de l'histoire. 

Les archéologues estiment qu'il s'agit du lieu que l'Evangile de Jean (ch. 1, verset 28) appelle : « Béthanie, au-delà du Jourdain », différent du village de Béthanie qui se trouvait près de Jérusalem (où eut lieu la résurrection de Lazare), et que les exégètes ne savaient pas situer, il y a quelques années encore.

« Depuis, à travers les siècles, de nombreux pèlerins sont venus au Jourdain pour y chercher leur purification, renouveler leur foi et se rapprocher du Seigneur. Comme Éthérie qui, à la fin du 4e siècle, laissa le récit écrit de sa visite », a affirmé le pape.

« Le sacrement du baptême, formellement institué après la mort et la résurrection du Christ, sera particulièrement cher aux communautés chrétiennes qui se rassembleront entre les murs des nouvelles églises », a-t-il expliqué. 

« Que le Jourdain vous rappelle sans cesse que vous avez été lavés dans les eaux du baptême et que vous êtes devenus membres de la famille de Jésus », a exhorté le pape, en s'adressant aux chrétiens de la région.

Le roi Abdallah II a en projet de construire cinq églises en ce lieu pour accueillir les pèlerins : une pour chaque confession chrétienne. Le pape a béni ce dimanche la première pierre des deux églises catholiques : l'église latine et l'église gréco-melkite.

Nader Twal, guide touristique chrétien, a expliqué à ZENIT que « malheureusement, ce site qui a fait naître la foi chrétienne est encore oublié, même de l'Eglise ». D'où l'importance de la visite du pape, qui va contribuer à faire redécouvrir ce lieu de pèlerinage.

Jesús Colina
►►La religion au service de la violence est défigurée, dénonce le pape

Bénédiction de la première pierre de l’université de Madaba (Jordanie)

ROME, Dimanche 10 mai 2009 (ZENIT.org) - Comme la science ou la philosophie, la religion « peut être corrompue », a estimé Benoît XVI en dénonçant la « perversion de la religion ». Lorsqu'elle est au service de la « violence » ou de « l'ignorance », « la religion est défigurée », a ajouté le pape en soulignant l'importance de « l'éducation ».

Benoît XVI s'est exprimé le 9 mai à l'occasion de la bénédiction de la première pierre de l'Université du patriarcat latin, dans la ville de Madaba, en Jordanie.

« La religion, comme la science et la technologie, comme la philosophie et toutes les expressions de notre quête de la vérité, peut être corrompue », a estimé le pape. « La religion est défigurée quand elle est mise au service de l'ignorance et du préjugé, du mépris, de la violence et des abus ». « Dans ce cas, nous ne constatons pas seulement une perversion de la religion mais aussi une corruption de la liberté humaine, une étroitesse et un aveuglement de l'esprit ».

Mais pour Benoît XVI, « une telle issue n'est pas inévitable », car « quand nous promouvons l'éducation, nous exprimons au contraire notre confiance dans le don de la liberté ». « Le cœur humain peut être endurci par les conditionnements du milieu environnant, par les intérêts et les passions ». « Mais toute personne est aussi appelée à la sagesse et à l'intégrité, au choix décisif et fondamental du bien sur le mal, de la vérité sur la malhonnêteté, et elle peut être aidée dans cette tâche », a-t-il poursuivi.

Si « science et technologie offrent d'extraordinaires bienfaits à la société et ont grandement amélioré la qualité de vie des êtres humains », « la science a ses limites », a affirmé le pape. « Elle ne peut répondre à toutes les questions qui concernent l'homme et son existence ».

Pour le pape, « l'usage des connaissances scientifiques requiert la lumière de la sagesse éthique ». « En conséquence, les universités où la quête de la vérité est liée à la recherche de ce qui est bon et noble, offrent une contribution indispensable à la société », a poursuivi Benoît XVI.

S'adressant aux étudiants chrétiens de Jordanie et des régions voisines, le pape les a invités à « se consacrer avec sérieux à une formation morale et professionnelle appropriée » et « à être les bâtisseurs d'une société juste et pacifique composée de personnes de religions différentes et d'origines ethniques diverses ». Ces réalités - je désire le souligner une fois de plus - doivent conduire, non à des oppositions, mais à un enrichissement mutuel ».

►►Messe au Stade de Amman (Jordanie) : Homélie de Benoît XVI

ROME, Dimanche 10 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous l'homélie que le pape Benoît XVI a prononcée ce dimanche matin, lors de la grand messe qu'il a présidé au Stade international d'Amman, en Jordanie. 

* * *

Chers Frères et Sœurs dans le Christ,

Je me réjouis que nous puissions célébrer cette Eucharistie ensemble au début de mon pèlerinage en Terre sainte. Hier, depuis les hauteurs du Mont Nébo où je me tenais, je regardais avec attention cette terre magnifique, la terre de Moïse, d'Élie et de Jean le Baptiste, la terre où les antiques promesses de Dieu ont été accomplies par la venue du Messie, Jésus Notre Seigneur. Cette terre a été le témoin de sa prédication et de ses miracles, de sa mort et de sa résurrection, et de l'effusion de l'Esprit Saint sur l'Église, sacrement d'une humanité réconciliée et renouvelée. Alors que je considérais le mystère de la fidélité de Dieu, je priais pour que l'Église sur ces terres soit confirmée dans l'espérance et fortifiée dans son témoignage au Christ ressuscité, le Sauveur du genre humain. Vraiment, comme saint Pierre nous le dit dans la première lecture de ce jour, « son nom, donné aux hommes, est le seul qui puisse nous sauver » (Ac 4, 12).

La joyeuse célébration du sacrifice eucharistique de ce jour exprime la riche diversité de l'Église catholique en Terre Sainte. Je vous salue tous avec affection dans le Seigneur. Je remercie Sa Béatitude Fouad Twal, Patriarche latin de Jérusalem, pour ses aimables paroles d'accueil. Avec respect et gratitude, je salue aussi Son Altesse Royale le Prince Ghazi Ben Mohammed, qui représente le Roi de Jordanie, et je La remercie pour sa présence au milieu de nous. Mes salutations s'adressent aussi aux nombreux jeunes des écoles catholiques qui apportent aujourd'hui tout leur enthousiasme à cette célébration eucharistique.

Dans l'Évangile que nous venons d'entendre, Jésus proclame : « Je suis le bon pasteur... qui donne sa vie pour ses brebis » (Jn 10, 11). En tant que Successeur de Pierre, à qui le Seigneur a confié le soin de son troupeau (cf. Jn 21, 15-17), j'ai longtemps attendu cette opportunité de me tenir devant vous comme un témoin du Sauveur ressuscité, et de vous encourager à persévérer dans la foi, l'espérance et la charité, dans la fidélité aux traditions antiques et à l'histoire édifiante du témoignage chrétien qui remonte au temps apostolique. La communauté catholique, ici, est profondément touchée par les difficultés et les incertitudes qui affectent tous les peuples du Moyen-Orient. Puissiez-vous ne jamais oublier la grande dignité qui vient de votre héritage chrétien, ou manquer de sentir la solidarité affectueuse de tous vos frères et sœurs de l'Église à travers le monde entier !

« Je suis le bon pasteur », nous dit le Seigneur, « je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent » (Jn 10, 14). Aujourd'hui, en Jordanie, nous célébrons la Journée mondiale de Prière pour les Vocations. Alors que nous méditons sur l'Évangile du Bon Pasteur, demandons au Seigneur d'ouvrir nos cœurs et nos esprits toujours plus pleinement pour entendre son appel. Véritablement, Jésus « nous connaît », plus profondément que nous ne nous connaissons nous-mêmes, et il a un dessein pour chacun de nous. Nous savons aussi que, quelque soit son appel, nous trouverons le bonheur et l'épanouissement ; en effet, nous nous trouverons véritablement nous-mêmes (cf. Mt 10, 39). Aujourd'hui, j'invite les nombreux jeunes présents ici à considérer comment le Seigneur les appelle à le suivre et à construire son Église. Que ce soit dans le ministère sacerdotal, dans la vie consacrée ou dans le sacrement de mariage, Jésus a besoin de vous pour faire entendre sa voix et travailler à la croissance de son Royaume.

Dans la seconde lecture de ce jour, saint Jean nous invite à « penser à l'amour dont le Père nous a comblés » en faisant de nous ses enfants d'adoption dans le Christ. Entendre ces paroles devrait nous rendre reconnaissants pour l'expérience de l'amour du Père que nous avons faite dans nos familles, à travers l'amour de notre père et de notre mère, de nos grands-parents, de nos frères et sœurs. Pendant la célébration de l'Année de la Famille, l'Église en Terre Sainte a réfléchi sur la famille comme un mystère d'amour qui donne la vie, doué dans le dessein divin d'un appel et d'une mission propre : rayonner l'amour divin qui est la source et l'ultime accomplissement de tous les autres amours de nos vies. Que chaque famille chrétienne grandisse dans la fidélité à sa haute vocation pour être une véritable école de prière, où les enfants apprennent l'amour sincère de Dieu, où ils mûrissent par la maîtrise de soi et le souci du bien des autres, et où, modelés par la sagesse née de la foi, ils contribuent à construire une société toujours plus juste et fraternelle. Les fortes familles chrétiennes de ces contrées sont un legs précieux laissé par les générations précédentes. Puissent les familles d'aujourd'hui être fidèles à cet impressionnant héritage, et ne jamais manquer de l'assistance matérielle et morale dont elles ont besoin pour remplir leur rôle irremplaçable dans le service de la société !

Un aspect important de votre réflexion durant cette Année de la Famille a été consacré à la dignité particulière, à la vocation et à la mission des femmes dans le dessein de Dieu. Qui peut dire ce que l'Église ici présente doit au patient, aimant et fidèle témoignage d'innombrables mères chrétiennes, religieuses, enseignantes, médecins ou infirmières ! Qui peut dire ce que votre société doit à toutes ces femmes qui, de différentes et parfois de très courageuses manières, ont consacré leurs vies à construire la paix et à promouvoir l'amour ! Dès les premières pages de la Bible, nous voyons comment l'homme et la femme, crées à l'image de Dieu, sont destinés à se compléter l'un l'autre en tant qu'intendants des dons de Dieu et partenaires dans la communication du don qu'il fait de sa vie au monde, à la fois sur le plan biologique et spirituel. Malheureusement, cette dignité reçue de Dieu et ce rôle des femmes n'ont pas toujours été suffisamment compris et estimés. L'Église, et la société dans son ensemble, a commencé à saisir combien nous avons besoin de façon urgente de ce que le Pape Jean-Paul II appelait le « charisme prophétique » des femmes (cf. Mulieris Dignitatem, n.29) comme porteuses d'amour, enseignantes de la miséricorde et artisans de paix, apportant chaleur et humanité à un monde qui trop souvent juge la valeur des personnes d'après les froids critères de l'utilité et du profit. Par son témoignage public de respect vis-à-vis de la femme, et sa défense de la dignité innée de toute personne humaine, l'Église en Terre Sainte peut apporter une importante contribution au progrès d'une vraie culture humaniste et à la construction de la civilisation de l'amour.

Chers amis, revenons aux mots de Jésus dans l'Évangile d'aujourd'hui. Je crois qu'ils contiennent un message qui vous est particulièrement destiné, vous son fidèle troupeau sur ces terres où il vécut. « Le bon pasteur », nous dit-il, « donne sa vie pour ses brebis ». Au commencement de cette messe, nous avons demandé au Père de « nous donner part à la force du courage du Christ notre berger », qui est demeuré ferme dans la fidélité à son Père (cf. Prière d'ouverture, Messe du quatrième dimanche de Pâques). Puisse le courage du Christ notre berger vous inspirer et vous soutenir chaque jour dans vos efforts pour rendre témoignage de la foi chrétienne et pour maintenir la présence de l'Église dans l'évolution du tissu social de ces terres si anciennes.

La fidélité à vos racines chrétiennes, la fidélité à la mission de l'Église en Terre Sainte réclament à chacun de vous un courage singulier : le courage de la conviction, née d'une foi personnelle, qui ne soit pas seulement une convention sociale ou une tradition familiale ; le courage de dialoguer et de travailler aux côtés des autres chrétiens au service de l'Évangile et de la solidarité avec les pauvres, les personnes déplacées et les victimes des grandes tragédies humaines ; le courage de construire de nouveaux ponts pour rendre possible la rencontre fructueuse des personnes de religions et de cultures différentes, et donc d'enrichir le tissu de la société. Cela signifie également rendre témoignage à l'amour qui nous porte à donner nos vies au service des autres, et ainsi à contrecarrer des manières de penser qui justifient qu'on puisse « prendre » des vies innocentes.

« Je suis le bon berger ; je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent » (Jn 10, 14). Réjouissez-vous que le Seigneur vous ait appelés par votre nom et ait fait de vous les membres de son troupeau. Suivez-le avec joie et laissez-le vous guider sur tous vos chemins en toute chose ! Jésus sait à quels défis vous faites face, quelles épreuves vous endurez et le bien que vous faites en son nom. Faites-lui confiance, faites confiance à son amour inlassable pour chacun de ses membres de son troupeau, et persévérez dans le témoignage rendu au triomphe de cet amour. Puissent saint Jean-Baptiste, le patron de la Jordanie, et Marie, Vierge et Mère, vous encourager par leur exemple et leur prière, et vous conduire à la plénitude de la joie dans les pâturages éternels où nous ferons pour toujours l'expérience de la présence du Bon Pasteur et où nous connaître pour toujours les profondeurs de son amour. Amen.

[(c) Copyright du texte original en anglais : Libreria Editrice del Vaticano
Traduction distribuée par la salle de presse du Saint-Siège]

►► Regina Caeli depuis Amman (Jordanie)

ROME, Dimanche 10 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le texte de la prière du Regina Caeli que le pape Benoît XVI a prononcée ce dimanche matin, à l'issue de la messe qu'il a présidé au Stade international d'Amman, en Jordanie.

* * *

Chers amis,

Durant la messe, j'ai évoqué le charisme prophétique de la femme comme porteuse d'amour, enseignante de miséricorde et artisan de paix. L'exemple suprême des vertus féminines est la Bienheureuse Vierge Marie : Mère de miséricorde et Reine de la paix. Alors que nous nous tournons vers elle, recourrons à son intercession maternelle pour toutes les familles de cette région, afin qu'elles puissent être de vraies écoles de prière et d'amour. Demandons à la Mère de l'Église de porter un regard de miséricorde sur tous les chrétiens de cette région afin que, soutenus par son intercession, ils puissent être authentiquement unis dans la foi qu'ils professent et dans le témoignage qu'ils rendent. Demandons à Celle qui répondit si généreusement au message de l'ange et qui consentit à la vocation de devenir la Mère de Dieu, de donner courage et force à tous les jeunes d'aujourd'hui qui cherchent à discerner leur vocation, pour qu'ils puissent eux aussi se consacrer généreusement à faire la volonté de Dieu.

En ce temps de Pâques, c'est par le titre de Regina Caeli que nous invoquons la Vierge Bienheureuse. Comme un fruit de la rédemption accomplie par la mort et la résurrection de son Fils, elle a été, elle aussi, élevée dans la gloire éternelle et couronnée Reine du Ciel. Avec une grande confiance dans le pouvoir de son intercession, avec joie et avec amour pour notre glorieuse Mère toujours Vierge, nous nous tournons vers elle et sollicitons ses prières.

[(c) Copyright du texte original en anglais : Libreria Editrice del Vaticano
Traduction distribuée par la salle de presse du Saint-Siège]
►►Discours de Benoît XVI sur le site du baptême de Jésus (Jordanie)

Le pape bénit les premières pierres de deux églises

ROME, Dimanche 10 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le texte du discours que le pape Benoît XVI a prononcé ce dimanche, en fin d'après-midi, après avoir visité le site du baptême de Jésus, à Béthanie, au-delà du Jourdain, en Jordanie, dans le cadre de son voyage en Terre sainte (8-15 mai), et après avoir béni les premières pierres des églises des latins et des gréco-melkites.

* * *

Votre Altesse,

Chers Frères Évêques,


Chers Amis, 

C'est avec une grande joie spirituelle que je viens bénir les premières pierres de deux églises catholiques qui seront construites près du Jourdain, lieu marqué par de nombreux événements mémorables dans l'histoire biblique. Le prophète Élie, le Tisbite, provenait de cet endroit, peu éloigné du Nord de Galaad. Près d'ici, en face de Jéricho, les eaux du Jourdain s'ouvrirent devant Élie, qui fut enlevé par le Seigneur sur un char de feu (cf. 2 Rois 2, 9-12). Ici, l'Esprit du Seigneur appela Jean, le fils de Zacharie, à prêcher la conversion des cœurs. Jean l'Évangéliste situe également dans ce lieu la rencontre entre le Baptiste et Jésus, qui, à son Baptême, fut « oint » par l'Esprit de Dieu descendant sur Lui comme une colombe, et qui proclama le Fils bien-aimé du Père (cf. Jn 1, 28 ; Mc 1, 9-11).

J'ai eu l'honneur d'être reçu à cet important site par leurs Majestés le Roi Abdallah II et la Reine Rania. Je désire une fois encore exprimer ma reconnaissance sincère pour l'hospitalité chaleureuse dont ils ont fait preuve à mon égard durant ma visite au Royaume hachémite de Jordanie.

Je salue avec joie Sa Béatitude Grégoire III Laham, Patriarche d'Antioche de l'Église Grecque-Melkite. Je salue également avec affection Sa Béatitude Mgr Fouad Twal, Patriarche Latin de Jérusalem, et je le remercie de ses mots cordiaux de bienvenue. J'étends mes vœux les plus chaleureux à Sa Béatitude Michel Sabbah, aux Évêques auxiliaires présents, en particulier à Mgr Joseph Jules Zerey et à Mgr Salim Sayegh, ainsi qu'à tous les Évêques, prêtres, religieux et fidèles qui nous accompagnent aujourd'hui. Réjouissons-nous de savoir que ces deux édifices, un latin et un autre grec-melkite, serviront à construire, chacun selon les traditions de sa propre communauté, l'unique famille de Dieu.

La première pierre d'une église est un symbole du Christ. L'Église repose sur le Christ ; elle est soutenue par lui et elle ne peut pas être séparée de lui. Il est l'unique fondement de toute communauté chrétienne, la pierre vivante, écartée par les bâtisseurs mais choisie et précieuse aux yeux de Dieu comme la pierre d'angle (cf. 1 P 2, 4-5, 7). Avec lui, nous aussi nous sommes des pierres vivantes construisant une maison spirituelle, une demeure pour Dieu (cf. Ep 2, 20-22 ; 1 P 2, 5). Saint Augustin aime se référer au mystère de l'Église comme au Christus totus, le Christ tout entier, signifiant la plénitude ou la totalité du Corps du Christ, Tête et membres. C'est la réalité de l'Église ; c'est le Christ et nous, le Christ avec nous. Il est avec nous comme la vigne avec ses propres sarments (cf. Jn 15, 1-8). L'Église est, dans le Christ, une communauté de vie nouvelle, une réalité dynamique de grâce qui découle de lui. Par l'Église, il purifie nos cœurs, il illumine nos esprits, il nous unit avec le Père et, dans l'unique Esprit, il nous pousse à mettre en pratique chaque jour l'amour chrétien. Nous confessons cette joyeuse réalité en tant qu'Église Une, Sainte, Catholique et Apostolique.

Nous entrons dans l'Église par le Baptême. La mémoire du propre Baptême du Christ se présente de façon vivante à nous en ce lieu. Jésus s'est mis dans la file avec les pécheurs et il a accepté le Baptême de pénitence de Jean comme un signe prophétique de sa propre passion, mort et résurrection pour le pardon des péchés. Depuis, à travers les siècles, de nombreux pèlerins sont venus au Jourdain pour y chercher leur purification, renouveler leur foi et se rapprocher du Seigneur. Comme Éthérie qui, à la fin du 4e siècle, laissa le récit écrit de sa visite. Le sacrement du baptême, formellement institué après la mort et la résurrection du Christ, sera particulièrement cher aux communautés chrétiennes qui se rassembleront entre les murs des nouvelles églises. Que le Jourdain vous rappelle sans cesse que vous avez été lavés dans les eaux du baptême et que vous êtes devenus membres de la famille de Jésus. Vos vies, en conformité avec sa parole, ont été transformées à son image et à sa ressemblance. Alors que vous vous efforcez d'être fidèles à votre engagement baptismal de conversion, de témoignage et de mission, sachez que vous êtes fortifiés par le don de l'Esprit Saint.

Chers frères et sœurs, que la contemplation méditative de ces mystères vous enrichisse d'une joie spirituelle et d'une force morale. Avec l'Apôtre Paul, je vous encourage à grandir dans toute l'étendue des nobles attitudes contenues sous le nom bénie d'agape, l'amour chrétien (cf. 1 Co 13, 1-13). Favorisez le dialogue et la compréhension dans la société civile, spécialement lorsque vous revendiquez vos droits légitimes. Au Moyen-Orient, marqué par des souffrances tragiques, par des années de violence et de tensions non résolues, les Chrétiens sont appelés à offrir leur contribution, inspirée par l'exemple de Jésus, à la réconciliation et à la paix à travers le pardon et la générosité. Continuez à être reconnaissants envers ceux qui vous conduisent et vous servent fidèlement comme ministres du Christ. Vous faîtes bien d'accepter leur accompagnement dans la foi, sachant qu'en recevant l'enseignement des Apôtres qu'ils transmettent, vous accueillez le Christ et vous accueillez Celui qui l'envoie (cf. Mt 10, 40).

Mes chers frères et sœurs, nous allons maintenant bénir ces deux pierres, commencement de deux nouveaux édifices sacrés. Que le Seigneur soutienne, renforce et accroisse les communautés qui y pratiqueront leur culte. Et qu'il vous bénisse tous par le don de sa paix. Amen !

[© Copyright du texte original en anglais : Libreria editrice Vaticana
Traduction distribuée par la salle de presse du Saint-Siège
Variations de Benoît XVI ajoutées par ZENIT ]
►►Des responsables d'Israël et le représentant du Vatican en Israël ont démenti l'annonce en début de semaine (voir dépêche du 6 mai) par les médias israéliens d'un transfert de souveraineté, à la demande du président israélien Shimon Pérès, de six lieux saints chrétiens au Vatican. De plus cette demande, entre-temps démentie par le gouvernement israélien - serait contraire à la "halacha", la loi religieuse juive.

Selon la Radio de l'armée et divers autres médias, la demande de longue date du Vatican qu'Israël transfère au Saint Siège la souveraineté sur des lieux saints chrétiens d'importance avait créé des dissensions parmi les responsables politiques israéliens, notamment du côté du ministre de l'Intérieur  Eli Yishai, du parti religieux sépharade Shass. Ce transfert au Vatican était présenté comme un geste de bonne volonté d'Israël envers le pape Benoît XVI qui se rend en Israël ce lundi. 

Les médias israéliens avaient fait savoir que le président israélien souhaitait placer sous l'autorité du Vatican six lieux saints, dont l'Eglise de l'Annonciation à Nazareth, le Cénacle où Jésus-christ célébra la dernière Cène sur le Mont Sion, le jardin de Gethsémani, au pied du Mont des Oliviers à Jérusalem, l'église de la Multiplication des pains à Tabgha, sur les rives du lac de Tibériade, et le Mont Tabor, lié au lieu de la Transfiguration du Christ. Ce transfert de souveraineté avait suscité l'ire de certains milieux israéliens.

L'information publiée par la presse israélienne était "sortie de son contexte", a déclaré ce mercredi une porte-parole du bureau de la présidence. "Les médias israéliens l'ont publiée comme si le président demandait de remettre la souveraineté sur des lieux saints, et il y a une grande distance entre cela et la réalité", a-t-elle insisté. Et de préciser qu'Israël avait déjà promis au Vatican qu'il n'allait pas confisquer du terrain autour de six lieux saints chrétiens pour n'importe quelle sorte de développement, comme pour l'élargissement de routes. Elle a déclaré que Pérès a demandé à divers ministères, comme geste de bonne volonté avant la visite du pape en Israël, de confirmer cet engagement et de faire avancer les négociations.

L'archevêque Antonio Franco, nonce apostolique en Israël, a également relevé que les informations diffusées par la presse israélienne relevaient de la "confusion" et il a dit regretter que cela donnait "un message erroné". Notons que les aspects légaux et fiscaux des propriétés de l'Eglise catholique en Israël et à Jérusalem ne sont pas encore résolus.

Le Grand Rabbinat d'Israël vient d'émettre un décret spécifiant que conformément à la "halacha", aucun bien de la Terre Sainte ne peut être remis au Vatican. Cette mise au point faite suite à une requête pour qu'Israël remette à l'Eglise romaine le titre de propriété sur plusieurs lieux saints chrétiens, rapporte la presse israélienne.  La Commission des lieux saints du Grand Rabbinat s'est réunie d'urgence à ce propos et a demandé au gouvernement israélien de cesser toute discussions sur le sujet.
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►►Europe: Les Eglises européennes écrivent aux dirigeants européens
11 Mai 2009
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Des Eglises d'Europe ont en effet écrit aux dirigeants de l'Union européenne (UE) une lettre affirmant que les mesures prises pour gérer la récession économique mondiale au moyen de l'accroissement des déficits publics ne sont "pas durables, pas éthiques et pas acceptables".

La lettre a été publiée à l'approche d'une réunion prévue pour le 11 mai à Bruxelles entre des dirigeants de l'Union européenne et des représentants chrétiens, juifs et musulmans pour discuter de la crise économique et financière et évoquer des contributions éthiques à la gouvernance économique européenne et mondiale. Cette réunion est présidée par José Manuel Barroso, président de la Commission européenne, la branche exécutive de l'Union européenne, et Hans-Gert Po"ttering, président du Parlement européen.

"Nous avons la conviction que la crise actuelle est bien plus profonde que ce que les analyses de l'UE suggèrent pour le moment", a indiqué la Commission Eglise et société de la Conférence des Eglises européennes (KEK), dans une lettre ouverte aux dirigeants de l'Union rendue publique le 7 mai. "La crise actuelle est, dans une large mesure, une crise de la confiance envers les institutions financières et politiques et envers le système qui l'a provoquée."
"La crise remet en question un certain nombre de concepts ayant été à la base des politiques économiques de l'UE de ces dernières décennies, comme la déréglementation, la primauté des critères économiques dans tous les aspects de la vie, ainsi qu'une importance beaucoup trop grande accordée au profit et à la croissance", a indiqué la commission de la KEK.
"Nous sommes préoccupés par le fait que les mesures qui ont été prises jusqu'à présent par l'UE et ses Etats membres risquent de ne pas résoudre le problème, mais simplement de traiter les symptômes", a souligné la commission de la KEK. "Stimuler la consommation ne ferait qu'accroître les inégalités existantes, pillant les ressources naturelles, causant des torts irréparables au climat de la terre et détruisant la biodiversité naturelle." 
La KEK regroupe 120 Eglises, principalement orthodoxes, protestantes et anglicanes. 
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►►Paris: La faculté de théologie de la Catho a fêté ses 120 ans
11 Mai 2009
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La faculté de théologie de l'Institut catholique de Paris a célébré le 5 mai ses 120 ans. C'est en 1889, lors de la complète sécularisation de l'antique Sorbonne, que l'Institut catholique de Paris (ICP) mit en oeuvre une faculté de théologie, érigée canoniquement par Léon XIII. 

Cent-vingt ans après, Philippe Bordeyne, son doyen actuel, anime ce qui est devenu un véritable pôle intellectuel, spirituel et international, où 170 enseignants transmettent leur passion de la théologie à près de 5'000 étudiants, sur les 23' 000 accueillis par l'ICP. 
Chaque année, 400 diplômes sont délivrés, dont 150 ont le label « canonique ». 
Sa dimension internationale est fondamentale. Le quart des évêques vietnamiens actuellement en poste ont été formés par la faculté de théologie. Le cardinal André Vingt-Trois, chancelier de l'ICP, était  présent le 5 mai pour la célébration des 120 ans de la faculté de théologie.  
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►►VATICAN 

Voyage du pape en Terre sainte : Ammam, 1ère étape du pèlerinage de Benoît XVI
11 Mai 2009
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Le pape Benoît XVI a débuté son périple en Terre sainte par l'étape jordanienne de Amman, où il est arrivé vendredi 8 mai. A l'aéroport international Queen Alia, le roi Abdallah II et son épouse la reine Rania ont accueilli le pape à sa descente d'avion. Arrivé en Jordanie, le pape a donné le ton en défendant la liberté religieuse, et salué le rôle d'Amman dans la paix au Moyen-Orient dans l'après-midi du 8 mai, le pape s'est rendu au Centre de réhabilitation et de réinsertion sociale des personnes handicapées ‘Regina Pacis'.

Dans la chapelle du Centre, prenant la parole à la suite de Mgr Fouad Twal, patriarche latin de Jérusalem, et après avoir salué les fidèles en arabe, Benoît XVI a indiqué venir en Terre sainte "avec une intention, une espérance : prier plus particulièrement pour le don précieux de l'unité et de la paix, très spécialement au Moyen-Orient".

Le pape, qui paraissait légèrement fatigué après son déplacement de 4 heures en avion, a alors longuement égrené ses souhaits : "Paix pour chaque personne, pour les parents et les enfants, pour les communautés, paix pour Jérusalem, paix pour la Terre sainte, pour la région, paix pour la famille humaine tout entière". Bref, "la paix durable qui naît de la justice, de l'intégrité et de la compassion, la paix qui surgit de l'humilité, du pardon, et du désir profond de vivre en harmonie les uns avec les autres".

Peu après son arrivée à l'aéroport d'Amman, Benoît XVI a été accueilli par Mgr Salim Sayegh, vicaire patriarcal latin pour la Jordanie et fondateur du Centre de réhabilitation et de réinsertion sociale des personnes handicapées. Au Centre ‘Regina Pacis', Benoît XVI a salué quelques fidèles venus lui remettre des objets traditionnels et a ensuite pris le temps de saluer et toucher de la main les nombreuses personnes handicapées qui assistaient à la cérémonie.
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►►Au Mont Nébo, Benoît XVI rappelle le "lien inséparable qui unit juifs et chrétiens"
11 Mai 2009
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Au second jour de son voyage en Terre sainte, le pape a été accueilli par des dignitaires religieux chrétiens, avant de se rendre sur le sommet du Mont Nebo sur les traces de Moïse, d'où il a contemplé pendant quelques instants Jérusalem à l'horizon, à l'image de Moïse, selon le récit biblique.

Au Mont Nébo, Benoît XVI a rappelé "le lien inséparable qui unit l'Eglise et le peuple juif" et a incité les fidèles à "dépasser tous les obstacles à la réconciliation des chrétiens et des juifs". Au milieu des vestiges de la basilique primitive du Mémorial de Moïse, datant du 4e siècle, le pape a entamé son discours en précisant qu'il était "juste que (son) pèlerinage puisse commencer sur cette montagne, où Moïse a contemplé la Terre promise". Selon la tradition biblique, c'est en effet depuis le Mont Nébo que le guide du peuple juif aperçut la Terre promise après 40 ans d'exode dans le désert depuis l'Egypte. C'est aussi là qu'il aurait trouvé la mort.

"Depuis les origines, les chrétiens sont venus en pèlerinage sur les lieux associés à l'histoire du peuple élu", a alors affirmé Benoît XVI, pour qui cette ancienne tradition rappelle "le lien inséparable qui unit l'Eglise et le peuple juif". En effet, "depuis le commencement, l'Eglise sur cette terre, a commémoré dans sa liturgie les grandes figures de l'Ancien Testament, comme un signe de sa conscience profonde de l'unité des deux Testaments", a encore souligné le pape devant les franciscains, en charge de ce lieu saint. Au milieu des colonnes de pierres et des mosaïques, Benoît XVI a alors souhaité que cette "rencontre" inspire "le désir de dépasser tous les obstacles à la réconciliation des chrétiens et des juifs".

Sur les pas "des innombrables pèlerins" qui les ont précédés au cours des siècles, les chrétiens sont appelés à "grandir dans cette communion qui transcende toute frontière de langue, de race et de culture", a ajouté le pape, pour qui les chrétiens doivent être "levain de réconciliation, de pardon et de paix" autour d'eux.

Peu auparavant, le ministre général de l'ordre des franciscains, le père José Rodriguez Carballo, avait comparé Benoît XVI à Moïse en lui demandant d'accompagner "le peuple de Dieu". "Souvent, en fait, nous sommes envahis par le découragement et la peur", avait confié le religieux, avant de dresser un sombre tableau de l'époque actuelle : "vers où que nous nous tournions, nous voyons la guerre et la violence, beaucoup de pauvreté écrase une grande partie de l'humanité, alors que les droits de l'homme les plus élémentaires sont piétinés".
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►►Amman: Le pape s'est rendu à la mosquée d'Amman
11 Mai 2009
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Quelque temps après cette visite au Mont Nébo, le pape s'est rendu à la mosquée d'Amman à la rencontre de représentants de la communauté musulmane jordanienne. Le pape Benoît XVI  a plaidé pour la reconnaissance des "droits fondamentaux à une coexistence pacifique" des chrétiens d'Irak. Benoît XVI a en outre dénoncé la "manipulation idéologique de la religion",  dans l'enceinte de la plus grande mosquée de Jordanie, à Amman. Une manipulation idéologique de la religion, a dit le pape, à des fins politiques qui peut déboucher sur des violences.

Se rendant pour la seconde fois de son pontificat dans une mosquée, Benoît XVI a indiqué que les croyants ne pouvaient pas manquer d'être "interpellés par le fait qu'aujourd'hui, avec une insistance croissante, certains affirment que la religion faillit dans son ambition à être, par nature, constructrice d'unité et d'harmonie, à être une expression de la communion entre les personnes et avec Dieu". Le pape s‘est demandé s'il ne convenait pas, plutôt, "de reconnaître aussi que c'est souvent la manipulation idéologique de la religion, parfois à des fins politiques, qui est le véritable catalyseur des tensions et des divisions et, parfois même, des violences dans la société".

Dans ce contexte, le pape a demandé aux "croyants" d'être "cohérents avec leurs principes et leurs croyances" dans la mesure où "les opposants à la religion cherchent non seulement à réduire sa voix au silence, mais à la remplacer par la leur".

En conséquence, a encore expliqué le pape, "musulmans et chrétiens, précisément à cause du poids de leur histoire commune si souvent marquée par les incompréhensions, doivent aujourd'hui s'efforcer d'être (...) cohérents dans le témoignage qu'ils rendent à tout ce qui est vrai et bon, et toujours conscients de l'origine commune et de la dignité de toute personne humaine, qui se trouve au sommet du dessein créateur de Dieu à l'égard du monde et de l'histoire".

Par ailleurs, sans citer explicitement son discours de Ratisbonne en septembre 2006, Benoît XVI est revenu sur le rapport entre foi et raison dans le christianisme comme dans la religion musulmane. Il a alors invité des fidèles de deux religions à "rechercher ce qui est juste et vrai".

Enfin, profitant de la présence du Patriarche de Bagdad Emmanuel III Delly, Benoît XVI a demandé "avec insistance" à la communauté internationale ainsi qu'aux responsables politiques et religieux locaux, "à faire tout ce qui est possible pour assurer à l'antique communauté chrétienne de cette noble terre ses droits fondamentaux à une coexistence pacifique avec l'ensemble des autres citoyens". 

Avant son intervention, Benoît XVI avait été salué par le prince Ghazi Bin Talal, cousin et conseiller spécial du Roi de Jordanie. Le prince Ghazi fut, en octobre 2006, à l'origine de la première lettre ouverte envoyée à Benoît XVI et à d'autres responsables chrétiens par 38 dirigeants musulmans. 
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"La religion est défigurée quand elle est mise au service de l'ignorance et du préjugé, du mépris, de la violence et des abus", a prévenu Benoît XVI dans la matinée du 9 mai lors de la bénédiction, à Madaba (Jordanie), de la première pierre de l'Université du Patriarcat latin de Jérusalem.

Prenant la parole dans une grande tente dressée sur l'esplanade encore vide qui devra accueillir la future Université catholique du Patriarcat latin, ouverte aux chrétiens comme aux musulmans, Benoît XVI a ainsi soutenu que "la religion, comme la science et la technologie, comme la philosophie et toutes les expressions de notre quête de la vérité, peut être corrompue".

En particulier, a expliqué le pape, "la religion est défigurée quand elle est mise au service de l'ignorance et du préjugé, du mépris, de la violence et des abus". On assiste alors plus largement , aux yeux du souverain pontife, à "une corruption de la liberté humaine, une étroitesse et un aveuglement de l'esprit".
"Une bonne éducation est un point d'appui essentiel (...) pour la paix et le développement" de la Terre sainte, a encore expliqué Benoît XVI, car l'université peut apporter aux étudiants une "formation intellectuelle" qui "aiguisera leur sens critique, dissipera ignorance et préjugés, et aidera à briser l'attrait exercé par des idéologies anciennes ou nouvelles".
Selon le pape, en effet, une université doit être "un espace de dialogue et de compréhension". Ainsi, au Moyen Orient, "les jeunes Jordaniens et les étudiants des pays voisins (...) seront enrichis par d'autres points de vue et formés à la compréhension, à la tolérance et à la paix".

Au terme de son allocution, le pape a béni la première pierre de l'université, sur laquelle reposait une plaque commémorative, avant de saluer quelques-uns des fidèles massés dans la tente.
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►►Stade d'Amman: Benoît XVI célèbre la messe en présence de 50 000 personnes
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Le pape Benoît XVI a célébré dimanche au stade d'Amman une messe en présence de quelque 50'000 personnes. Lors de cette première messe célébrée en public, en Jordanie, Benoît XVI a invité les chrétiens à "un courage singulier" pour permettre "la rencontre fructueuse des personnes de religions et de cultures différentes" en Terre sainte. Dans son homélie, le pape a en outre salué le rôle des femmes dans la construction de la paix au Moyen-Orient.

"La fidélité à vos racines chrétiennes, la fidélité à la mission de l'Eglise en Terre sainte, demande à chacun de vous un courage singulier", a ainsi lancé le pape dans le grand stade Hussein d'Amman. Les chrétiens de Terre sainte doivent avoir "le courage de la conviction, née d'une foi personnelle, qui ne soit pas seulement une convention sociale ou une tradition familiale ; le courage de dialoguer et de travailler aux côtés des autres chrétiens au service de l'Evangile et de la solidarité avec les pauvres, les personnes déplacées et les victimes des grandes tragédies humaines", a ensuite affirmé Benoît XVI dans son homélie prononcée en anglais.

Dans son homélie, le pape aussi a plus particulièrement salué "la mission des femmes" dans l'Eglise au Moyen-Orient, en particulier le témoignage "patient, aimant et fidèle (...) d'innombrables mères chrétiennes, religieuses, enseignantes, médecins ou infirmières".  La société, a renchéri Benoît XVI, doit beaucoup "à toutes ces femmes qui, de différentes et parfois de très courageuses manières, ont consacré leurs vies à construire la paix et à promouvoir l'amour".
"Par son témoignage public de respect vis-à-vis de la femme (...) l'Eglise en Terre Sainte peut apporter une importante contribution au progrès d'une vraie culture humaniste et à la construction de la civilisation de l'amour", a alors lancé le pape, dont l'homélie a été ensuite résumée en arabe par le patriarche latin de Jérusalem, Mgr Fouad Twal.

Le pape avait ensuite ouvert la messe par le signe de croix, avant de saluer les pèlerins en arabe, l'une des deux langues utilisées pour les prières avec le latin. La célébration se déroulait sur un vaste podium, dont le fond était constitué d'un triptyque géant représentant le Christ sur les rives du Jourdain, saint Jean-Baptiste, le patron de la Jordanie, et la Vierge. 

Dans un stade rempli mais ordonné, où Jean Paul II avait célébré la messe en mars 2000, la gestion des pèlerins était assurée par des jeunes scouts jordaniens, comme c'était déjà le cas la veille lors des vêpres dans la nouvelle l'église melchite d'Amman. 

Au début de la messe, le patriarche latin de Jérusalem avait pris la parole pour évoquer "le lien particulier qui unit la famille royale et le successeur de Pierre". Symbole de ce lien, la présence à la messe du prince Ghazi Bin Talal, cousin et conseiller spécial du Roi de Jordanie, très impliqué dans le dialogue entre chrétiens et musulmans.

Mgr Fouad Twal avait en outre mentionné la "solidarité" des chrétiens jordaniens à l'égard des nombreux réfugiés irakiens présents dans le pays "après l'invasion américaine de l'Irak". Sur les 700'000 réfugiés venus d'Irak accueillis par le Royaume hachémite, on compte notamment 70'000 chrétiens.

Ctb/apic/imedia/cp/pr

 

►►Le pape sur le site du baptême du Christ, sur les pas de saint Jean-Baptiste
11 Mai 2009

DEPECHES CATHOBEL - VATICAN - Jordanie
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Le pape s'est rendu dimanche sur le site du baptême du Christ dans la Béthanie biblique, sur les bords du Jourdain, à l'ouest de la capitale jordanienne. Benoît XVI a invité les chrétiens de Terre sainte à favoriser "le dialogue et la compréhension dans la société civile".

Sur la rive orientale du fleuve, sur le site de Béthanie situé face à la ville de Jéricho en Cisjordanie, le pape a béni la première pierre de deux nouvelles églises.
"Favorisez le dialogue et la compréhension dans la société civile, spécialement lorsque vous revendiquez vos droits légitimes", a ainsi demandé le pape aux chrétiens, depuis la rive orientale du Jourdain, au soleil couchant, devant quelques milliers de fidèles rassemblés dans la vallée de Wadi Kharrar.
"Au Moyen-Orient, marqué par des souffrances tragiques, par des années de violences et de tensions non résolues, a encore soutenu Benoît XVI, les chrétiens sont appelés à offrir leur contribution, inspirée par l'exemple de Jésus, à la réconciliation et à la paix à travers le pardon et la générosité".

Selon la tradition, Béthanie est le lieu du baptême du Christ, sur la rive orientale du fleuve, aujourd'hui jordanienne. Le site jordanien de Béthanie, proche de la Mer Morte, se trouve à 350 mètres sous le niveau de la mer Méditerranée. Beaucoup plus connue, la ville de Béthanie citée dans les Evangiles est située quant à elle non loin de Jérusalem.

Ctb/apic/imedia/ami/

Retour au sommaire 
 

►►Tel Aviv: Le pape condamne l'antisémitisme et demande la création d'un Etat palestinien
11 Mai 2009

DEPECHES CATHOBEL - VATICAN - Israël
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A son arrivée sur le sol israélien, dans la matinée du 11 mai 2009, Benoît XVI a dénoncé une nouvelle fois le "crime" de la shoah - l'extermination des juifs par les nazis -  et a demandé la création d'un Etat palestinien. 

Pour la première fois de son pontificat, Benoît XVI a foulé la terre d'Israël, 2e étape de son voyage en Terre sainte après Amman, en Jordanie. A sa descente d'avion Benoît XVI, visiblement ému, a été accueilli par le président de la République Shimon Peres et le Premier ministre Benjamin Netanyahu. Le pape a longuement salué les officiels israéliens, dont Tzipi Livni, puis les représentants des différentes communautés chrétiennes.

Dans son discours, le pape a déclaré touver juste et opportun "d'honorer la mémoire des six millions de juifs victimes de la shoah, et de prier pour que l'humanité ne soit plus jamais témoin d'un crime d'une telle ampleur", a ainsi expliqué Benoît XVI.
"Malheureusement, a regretté le pape, l'antisémitisme continue de relever sa tête répugnante en de nombreux endroits dans le monde", quelque chose de "totalement inacceptable" à ses yeux.  Benoît XVI a alors encouragé tous les efforts pour combattre l'antisémitisme, où qu'il se trouve, et pour promouvoir le respect et l'estime pour les personnes de tout peuple, de toute race, langue et nation dans le monde entier.

Dans la deuxième partie de son discours, le pape a rappelé qu'il était "absolument évident" que, depuis des décennies, la paix a  tragiquement fait défaut aux habitants de cette Terre Sainte. "Les espoirs d'innombrables hommes, femmes et enfants pour un avenir plus stable et plus sûr dépend de l'issue des négociations pour la paix entre Israéliens et Palestiniens", a alors prévenu Benoît XVI, reprenant un thème abordé à Amman, par le roi de Jordanie Abdallah II.

En union avec tous les hommes de bonne volonté, le pape a supplié "ceux qui ont des responsabilités d'explorer toutes les voies possibles à la recherche d'une solution juste face aux extraordinaires difficultés, afin que les deux peuples puissent vivre en paix dans leur propre patrie, avec des frontières sûres et internationalement reconnues. 

Enfin, Benoît XVI a abordé le thème de la liberté de culte à Jérusalem. "Durant mon séjour à Jérusalem, j'aurai le plaisir de rencontrer de nombreux responsables religieux éminents de ce pays", a-t-il ainsi indiqué, car "les trois grandes religions monothéistes ont, entre autres, en commun une vénération particulière pour cette Ville sainte".

Le pape a alors fait part de son espérance la plus chère que tous les pèlerins qui se rendent sur les lieux saints puissent y avoir accès "librement et sans restriction" et qu'ils puissent prendre part aux célébrations religieuses. Il faut noter que les chrétiens des Territoires palestiniens occupés ne peuvent que très difficilement se rendre sur les lieux saints de Jérusalem et que toute visite requiert des permis que les autorités israéliennes délivrent au compte goutte. Le pape a en outre souhaité que soit garanti "un entretien digne des lieux de culte qui se trouvent sur les lieux saints".

Ctb/apic/imedia/cp/be

►►Israël : le pape condamne fermement l’antisémitisme

Il encourage les chrétiens à ne pas partir

ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - Le pape Benoît XVI a à nouveau condamné fermement l'antisémitisme dès son arrivée ce matin à l'aéroport Ben Gourion de Tel Aviv. Il a redit qu'il venait en pèlerin de paix et a encouragé les chrétiens qu'il rencontrera à Nazareth à ne pas partir. 

Le pape a été accueilli par le président Shimon Peres, et par le premier ministre Benjamin Netanyahu. 

«  Je viens, comme tant d'autres avant moi, pour prier sur ces lieux saints, pour prier spécialement pour la paix - la paix ici en Terre Sainte, et la paix dans le monde », a déclaré le pape. 

Il a souligné l'importance de la reconnaissance pour les sociétés de « la dimension religieuse de la personne ». « Le Saint-Siège et l'État d'Israël partagent de nombreuses valeurs, en particulier la préoccupation de donner à la religion sa juste place dans la société », a relevé le pape.  

« Le juste ordonnancement des relations sociales présuppose et requiert le respect de la liberté et de la dignité de chaque être humain, que les chrétiens, les musulmans et les juifs croient être créé par un Dieu aimant, à son image et à sa ressemblance. Quand la dimension religieuse de la personne est niée ou marginalisée, le fondement même de la juste compréhension des droits humains inaliénables est mis en péril », a affirmé Benoît XVI. 

Benoît XVI a souligné que le peuple juif a lui-même « tragiquement fait l'expérience des terribles conséquences d'idéologies qui nient la dignité fondamentale de toute personne humaine ».  

Anticipant sur sa visite à Yad Vashem, le pape a évoqué la Shoah et ses 6 millions de victimes innocentes : « Il est juste et opportun que pendant mon séjour en Israël, je puisse avoir la possibilité d'honorer la mémoire des six millions de juifs victimes de la Shoah, et de prier pour que l'humanité ne soit plus jamais témoin d'un crime d'une telle ampleur ».  

La « tête répugnante » de l'antisémitisme

Le pape a aussitôt déploré le retour de manifestations d'antisémitisme dont il a évoqué la « tête répugnante » : « Malheureusement, l'antisémitisme continue de relever sa tête répugnante en beaucoup d'endroits de notre monde. Ceci est totalement inacceptable. Tous les efforts doivent être faits pour combattre l'antisémitisme où qu'il se manifeste, et pour promouvoir le respect et l'estime pour les personnes de toute race, peuple, langue et nation dans le monde entier ». 

Pour la liberté d'accès aux lieux saints, le pape a cité Isaïe en émettant ce vœu : «  C'est mon espérance la plus chère que tous les pèlerins qui se rendent sur les lieux saints puissent y avoir accès librement et sans restriction, qu'ils puissent prendre part aux célébrations religieuses et qu'ils puissent soutenir le digne entretien des lieux de culte qui se trouvent sur les sites sacrés ».  

Le pape a aussi souhaité l'aboutissement des négociations pour la paix entre Israéliens et Palestiniens : « Avec les hommes de bonne volonté, où qu'ils soient, je plaide pour qu'avec tous les responsables soient explorées toutes les possibilités afin d'aboutir à une solution juste aux difficultés persistantes, de telle sorte que les deux peuples puissent vivre en paix dans leur propre pays, à l'intérieur de frontières sûres et internationalement reconnues ».  

Il a ajouté : « J'espère et je prie pour qu'un climat de plus grande confiance puisse bientôt être créé qui permettra aux parties d'accomplir de réels progrès sur la route de la paix et de la stabilité ». 

En s'adressant aux catholiques le pape a évoqué « les célébrations finales de l'Année de la famille, qui se dérouleront précisément à Nazareth, foyer de la Sainte Famille de Jésus, Marie et Joseph ».  

Et de préciser à l'adresse des familles : « Par votre témoignage de foi en Celui qui a prêché la réconciliation et le pardon, par votre engagement pour défendre le caractère sacré de toute vie humaine, vous pouvez apporter une contribution significative à la cessation des hostilités qui ont trop longtemps affligé cette terre ».  

Le pape a également fait allusion à l'exode des chrétiens : « Je prie pour que votre présence continue en Israël et sur les territoires palestiniens porte beaucoup de fruits pour que grandisse la paix et le respect mutuel entre les peuples qui vivent sur les terres de la Bible ». 

Enfin, Benoît XVI a employé par deux fois un adjectif possessif qui aura été remarqué en disant : « Puisse Dieu donner force à son peuple ! Puisse Dieu bénir son peuple par la paix ! » 

Anita S. Bourdin 

►►Le pape et le président israélien travaillent la terre

Qui reçoit l’arbre de la paix

ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - Le pape Benoît XVI et le président israélien Shimon Peres ont travaillé la terre qui devait recevoir l'arbre de paix, l'olivier qu'ils ont planté dans le jardin présidentiel cet après midi, à Jérusalem. 

A la fin de l'entretien à huis clos entre Benoît XVI et Shimon Peres, le pape et le président se sont rendus au jardin où une bonne terre bien sarclée, légère, a accueilli les racines d'un olivier au léger feuillage argenté froissé par le vent.  

Le pape et le président ont ensuite ramené la terre au pied de l'arbre et l'ont tassée à l'aide de binettes de métal au manche de bois blanc, neuves, de façon à ancrer le jeune arbre plus solidement en terre. Tout un symbole. 

Le pape a ensuite participé à une cérémonie officielle en présence de la délégation pontificale et de la délégation israélienne, dans un jardin d'orangers, où avait été disposé, à l'ombre, un podium au tapis rouge. Un Alléluia rythmé du chœur de jeunes filles a accueilli le pape. 

Le président israélien a invité à laisser les « divisions du passé » pour construire la paix. Les leaders religieux, un « fort esprit inspiré », peuvent « paver la route » des politiciens pour trouver le chemin de la paix, a-t-il souligné. 

Au terme du discours de Shimon Peres, le pape a spontanément embrassé le président, et réciproquement, le président, après l'allocution du pape. 

« Prenons la résolution, a proposé Benoît XVI, de faire en sorte que, à travers l'enseignement et l'orientation que nous donnons à nos communautés respectives, nous aidions leurs membres à être fidèles à ce qu'ils sont en tant que croyants, toujours plus conscients de la bonté infinie de Dieu, de l'inviolable dignité de tout être humain et de l'unité de la famille humaine tout entière ». 

Le pape a aussi rappelé que la paix est avant tout un don de Dieu et que la sécurité, en hébreu signifie aussi confiance et sérénité. 

Benoît XVI a remercié le président pour son accueil si courtois et pour l'engagement du prix Nobel de la Paix.  

Le chœur de jeunes filles et deux chanteurs ont ensuite offert une version moderne de « Osse shalom », en hébreu, en arabe, en anglais. 

Anita S. Bourdin
Pour la réconciliation dans le respect et la coopération à la paix

Un passage du discours du pape au Mont Nébo relevé par le WJC


►►ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - Benoît XVI souhaite « la réconciliation des chrétiens et des juifs dans le respect mutuel et la coopération au service de cette paix ». 

Le Congrès juif mondial, World Jewish Congress, souligne aujourd'hui que depuis le Mont Nébo, samedi dernier, 9 mai, Benoît XVI a appelé à la « réconciliation entre chrétiens et juifs » et a dit que les liens entre l'Eglise et le peuple juif était « inséparable ». » 

Depuis ce lieu où, selon la tradition, Moïse a pu entrevoir la Terre Sainte, le pape a déclaré : « Ici, sur les pas des innombrables pèlerins qui nous ont précédés au cours des siècles, nous sommes provoqués à mesurer plus pleinement le don de notre foi et à grandir dans cette communion qui transcende toute frontière de langue, de race et de culture ». 

« L'antique tradition du pèlerinage sur les lieux saints nous rappelle aussi le lien inséparable qui unit l'Eglise et le peuple juif », a fait observer le pape.  

« Depuis le commencement, a insisté le pape, l'Eglise sur cette terre a commémoré dans sa liturgie les grandes figures de l'Ancien Testament, comme un signe de sa conscience profonde de l'unité des deux Testaments ».  

C'est pourquoi le pape a exprimé ce vœu : « Puisse, aujourd'hui, notre rencontre nous inspirer un amour renouvelé pour les écrits de l'Ancien Testament et le désir de dépasser tous les obstacles à la réconciliation des chrétiens et des juifs dans le respect mutuel et la coopération au service de cette paix à laquelle la Parole de Dieu nous appelle ! » 

Anita S. Bourdin

Le pape rencontre les parents du soldat franco-israélien Guilad Shalit

Demande d’intercession

►►ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - Le pape Benoît XVI a rencontré cet après midi à Jérusalem, à la résidence du président Peres, Noam et Aviva Shalit, les parents du soldat franco-israélien, Guilad Shalit, prisonnier depuis plus de 1000 jours.  

Guilad Shalit a été enlevé le 25 juin 2006 par des groupes armés palestiniens. Il est détenu dans la bande de Gaza, sous contrôle du Hamas. 

Jusqu'à ce jour aucune organisation humanitaire n'a pu s'assurer de sa santé ni de ses conditions de détention, en dépit des règles internationales. 

Noam Shalit aurait demandé l'aide du pape pour faciliter la libération de Guilad et il lui a remis un message écrit. Aucune précision n'a été donnée sur le contenu de l'entretien.  

Les images de la rencontre ont été transmises par la télévision israélienne lors de la réception au palais présidentiel. 

La parents Shalit avaient réussi à faire passer une lettre à leur fils grâce au président français, Nicolas Sarkozy, qui a reçu Noam Shalit à l'Elysée en janvier dernier. La France s'est mobilisée, un site Internet a été mis en place. 

De son côté, Guilad Shalit a fait passer une lettre demandant instamment de tout faire pour sa libération. 

La médiation de l'Egypte est pour le moment le seul canal de communication entre Israël et le Hamas. 

Anita S. Bourdin

►► Le P. Lombardi déplore une « négation du dialogue »

Intervention non prévue du cheikh Tayssir Attamimi

ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - Le porte-parole du Saint-Siège, le P. Federico Lombardi, déplore une « négation du dialogue » dans l'intervention, non prévue du cheikh Tayssir Attamimi, qui a tenu des propos anti-israélien lors de la rencontre des responsables religieux, ce soir à Jérusalem, dans l'auditoire du Centre Notre-Dame de Jérusalem.

Dans un communiqué de presse diffusé ce soir, le P. Lombardi précise que « l'intervention du cheikh Tayssir Attamimi n'était pas prévue par les organisateurs de la rencontre ». 

« Lors d'un tel événement dédié au dialogue, cette intervention a été une négation du dialogue », déplore le P. Lombardi.

« Il est à souhaiter que cet événement ne compromette pas la mission du pape vivant à promouvoir la paix et le dialogue entre les religions, comme il l'a clairement affirmé dans de nombreux discours de ce voyage », a ajouté le P. Lombardi.

« Il est également à souhaiter que le dialogue interreligieux en Terre Sainte ne soit pas compromis par cet incident », a ajouté le P. Lombardi.

Un incident semblable avait eu lieu au même endroit, le 23 mars 2000, et dans une circonstance similaire lors du pèlerinage jubilaire de Jean-Paul II. Si quelqu'un se souvient de l'incident, personne ne se souvient du contenu de la harangue et le nom de son auteur a été presque oublié.

Anita S. Bourdin
Jordanie : Benoît XVI salue le rôle du roi pour la paix et le dialogue

Premier bilan de son séjour

ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - « Je voudrais encourager les Jordaniens, qu'ils soient chrétiens ou musulmans, à bâtir sur les fondements fermes de la tolérance religieuse », a déclaré le pape en rendant hommage à l'action du roi Abdallah II dans ce domaine.

Le pape a en effet passé en revue son pèlerinage en Jordanie, au moment de quitter le pays, à l'aéroport Reine Alia de Amman, ce lundi matin.

Le pape n'a pas manqué de souligner « l'accueil chaleureux » qu'il a reçu, remerciant spécialement le Roi Abdallah II de son invitation « à visiter le Royaume hachémite », de « son hospitalité » et de « ses paroles cordiales ». 

Benoît XVI a eu un mot de remerciement pour chacun de ceux qui ont rendu sa visite possible et réussie.

Evoquant les trois projets lancés ces jours, le pape s'est réjouit que « la nouvelle aile du Centre Regina Pacis » ouvre « de nouvelles possibilités pour apporter l'espérance à ceux qui font face à des difficultés de toutes sortes et à leurs familles ». 

« Les deux églises qui doivent être construites à Béthanie permettront à leurs communautés respectives d'accueillir les pèlerins et de stimuler la croissance spirituelle de tous ceux qui prieront dans ce lieu saint », a ajouté le pape. 

Quant à l'Université de Madaba, elle a « une contribution particulièrement importante à offrir à une communauté plus large, dans la formation de jeunes provenant de différentes traditions afin qu'ils acquièrent les compétences qui leur permettront de construire l'avenir de la société civile », a insisté Benoît XVI.

Surtout, « l'un des points culminants de ces journées a été, a confié le pape, ma visite à la mosquée Al-Hussein Ben Talal, où j'ai eu le plaisir de rencontrer les Responsables religieux musulmans ainsi que les membres du Corps diplomatique et les Recteurs d'université ». 

« Je voudrais encourager les Jordaniens, qu'ils soient chrétiens ou musulmans, à bâtir sur les fondements fermes de la tolérance religieuse qui permettent aux membres des différentes communautés de vivre ensemble dans la paix et le respect mutuel ». 

Benoît XVI a salué le rôle personnel du roi Abdallah dans le domaine du dialogue interreligieux : « Je désire souligner combien son engagement à cet égard est apprécié ». 

Il a également salué « la considération particulière qu'il porte à la communauté chrétienne en Jordanie ». 

« Cet esprit d'ouverture aide non seulement, à court terme, les membres des différentes communautés ethniques à vivre ensemble dans ce pays en paix et en harmonie, mais il a favorisé aussi, à long terme, les initiatives politiques de la Jordanie en vue de réaliser la paix dans tout le Moyen-Orient » a insisté le pape.

Le pape a souligné que les Vêpres de samedi chantées dans la cathédrale Saint Georges et de la Messe de dimanche, au stade international vécues avec les fidèles catholiques « de différentes traditions » lui ont procuré « une vraie joie », « dans la communion ecclésiale et dans le témoignage rendu au Christ ». 

« Je les encourage tous à rester fidèles à l'engagement de leur Baptême, se souvenant que le Christ lui-même a reçu le Baptême par Jean dans les eaux du Jourdain », a exhorté le pape.

« Je continue de porter dans mon cœur le peuple du Royaume hachémite et tous ceux qui vivent dans cette région. Je prie afin que vous puissiez jouir de la paix et de la prospérité maintenant et pour les générations à avenir », a conclu Benoît XVI.

Anita S. Bourdin
Le roi de Jordanie pour un « dialogue de respect » entre les croyants

Cérémonie d’adieux à l’aéroport de Amman


►►ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) – 
Le roi Abdallah II de Jordanie souhaite la poursuite du « dialogue de respect » entre les croyants de différentes religions, spécialement chez les jeunes. 

Le roi Abdallah et la reine Rania ont salué Benoît XVI à l'aéroport Queen Alia de Amman, ce lundi matin, à l'issue de sa visite de quatre jours en Jordanie (8-11 mai).  

Les souverains avaient accueilli le pape vendredi 8 mai, à l'aéroport, en provenance de Rome, et dès l'après midi, le roi et le pape avaient eu un entretien où il avait été question notamment de la paix dans la région et du dialogue entre christianisme et islam. 

De façon impromptue, le roi et la reine ont également accompagné Benoît XVI lors de sa visite au site du baptême du Christ, dimanche après midi, et pour la bénédiction de la première prière de deux nouvelles églises, latine et orientale. Le pape a exprimé sa gratitude spéciale pour les attentions des souverains à son égard. 

A l'aéroport, ce lundi matin, le roi Abdallah II a exprimé sa fierté pour la visite de Benoît XVI en Jordanie. 

Il a souhaité la poursuite de ce « dialogue de respect à tous les niveaux pour diffuser la compréhension, spécialement chez les jeunes, source vive de l'avenir ». 

« Pendant trop longtemps, a ajouté le roi, le Moyen Orient s'est laissé entraîner dans les conflits. Le peuple palestinien en particulier a souffert sous l'occupation. Il est temps que cesse cette souffrance, par un  accord qui garantisse aux Palestiniens leurs droits à la liberté et à un Etat, et donne aux Israéliens l'acceptation et la sécurité dont ils ont besoin ». 

« La solution de deux Etats a le soutien de la communauté internationale, précisément parce qu'elle seule offre la promesse d'une paix durable. Travaillons tous ensemble à cette paix ». 

Le pape s'est ensuite envolé pour Tel Aviv à bord d'un avion de la compagnie Royal Jordanian.

Anita S. Bourdin
Se sentir à la fois « arabes, jordaniens et chrétiens »

Redécouvrir les lieux où Jésus fut baptisé

►►ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - La visite de Benoît XVI en Jordanie permet aux catholiques du pays de se sentir « arabes, jordaniens et chrétiens », reconnaît le guide touristique Nader Twal, dans un entretien à ZENIT. Pour lui ce pèlerinage représente un soutien décisif pour les chrétiens de Jordanie. 

« Bien que le dimanche soit un jour de travail, les chrétiens du secteur public avaient la possibilité, d'aller à la messe du pape, une décision prise par le gouvernement pour promouvoir la coexistence entre chrétiens », a-t-il expliqué.

« En tant que chrétien, moi je dis toujours : je suis arabe, je suis jordanien et je suis chrétien », poursuit Nader Twal. « Nous sommes 3% de chrétiens et 1,5% de catholiques. Cette visite représente un soutien à la présence des chrétiens, car nous portons cette religion depuis 2000 ans », a-t-il dit ému. 

Mais cette visite est importante aussi « parce qu'elle a permis la rencontre avec le roi et la reine de Jordanie, avec les chefs des musulmans, et ceci est décisif pour parler de cohabitation, de choses humaines, non dogmatiques; de questions qui touchent cette région du Moyen Orient qui est toujours en conflit », souligne-t-il.  

Pour Nader Twal, habitué à montrer aux pèlerins la richesse biblique de son pays, cette journée de dimanche, marquée par la visite du pape sur les lieux du Baptême de Jésus, au bord du fleuve Jourdain, pour bénir les premières pierres des églises des latins et des grecs melkites, est une journée très symbolique pour l'avenir du christianisme en Jordanie. 

« Hélas ce site qui a vu naître la foi chrétienne est encore oubliée, même par l'Eglise. Cette bénédiction du pape est un rappel pour l'Eglise dans le monde entier. Cette visite sur les rives du Jourdain  devrait être une étape importante dans les pèlerinages en Terre Sainte », conclut Nader Twal. 

Mercedes de la Torre 


La reine Rania livre quelques impressions du voyage du pape

« Journée spéciale ici à Amman »


►►ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - La reine Rania de Jordanie livre quelques impressions du voyage du pape sur « Twitter », où elle s'est inscrite à l'occasion de la visite du pape Benoît XVI (8-11 mai 2009). 

Le roi Abdallah et la reine Rania ont salué Benoît XVI à l'aéroport Queen Alia de Amman, ce lundi matin, à l'issue de sa visite de quatre jours en Jordanie (8-11 mai).  

« Triste » de voir le pape partir, commente la reine, qui ajoute : « J'espère qu'il va pouvoir faire en sorte que les deux côtés reconnaissent leur humanité commune et alors on pourra commencer à construire à partir de là ». 

Les souverains avaient accueilli le pape vendredi 8 mai, à l'aéroport, en provenance de Rome.  « Journée spéciale ici à Amman : pas tous les jours que le pape est en visite », avait noté le reine. 

De façon impromptue, le roi et la reine ont également accompagné Benoît XVI dans sa visite du site du baptême du Christ, dimanche après midi, et pour la bénédiction de la première prière de deux nouvelles églises, latine et orientale.  

La reine Rania note - en anglais - que les foules ont été très excitées par la venue du pape et elle confie dans le style télégraphique du site son « admiration » pour le site archéologique où le Christ a été baptisé : « Mon cœur rempli d'amour ».  

Le pape a exprimé sa gratitude spéciale pour les attentions des souverains à son égard. Le site en ligne « Twitter » propose une photo de ce moment. 

A l'écoute de la première allocution de Benoît XVI, elle avait noté : « Juste écouté le discours du pape. Notre région a tellement besoin d'un message de paix ». 

Et puis, il y a cette note familiale qui inspire le site en ligne de la souveraine de Jordanie : « Viens juste d'aller en hélico à l'aéroport pour recevoir le pape. Mon mari pilotait et faisait des acrobaties pour tromper sa nervosité ».

Un site officiel jordanien a été également consacré à la visite de Benoît XVI, comme nous l'indiquions, il y a quelques semaines.

Anita S. Bourdin
Bilan de la première étape du pèlerinage du pape en Terre Sainte

Commentaire du père Lombardi, porte-parole du Saint-Siège


►►ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - Benoît XVI a atteint les objectifs qu'il s'était proposés en Jordanie, souligne le porte-parole du Saint-Siège à la veille du départ du pape de ce pays pour se rendre en Israël et dans les territoires palestiniens.

Le père Federico Lombardi, s.j., directeur de la salle de presse du Saint-Siège, estime que le bilan de ce pèlerinage « est nécessairement très positif, car le pape a pu participer à toutes les rencontres prévues au programme dans un contexte de très grande sérénité, recevant un accueil très chaleureux, très amical, tant de la part des autorités civiles, de la famille royale, que de la part du monde musulman et grâce aussi aux rencontres avec la communauté chrétienne » .

« Il me parait très sage d'avoir commencé ce voyage à travers une porte de paix, une porte de sérénité, souligne le père Lombardi, qui est aussi directeur de Radio Vatican. En ce moment, la Jordanie est, dans le contexte du Moyen Orient, un pays généralement tranquille et donc le fait de commencer l'itinéraire de ce voyage par ce pays donne, je pense, une note particulièrement positive à ce pèlerinage ». 

Outre la visite au Mont Nébo, d'où Moïse a pu voir la Terre Promise, parmi les grands événements du séjour du pape dans le pays, le père Lombardi met l'accent sur la visite de samedi à la mosquée nationale jordanienne.  

Une crise surmontée avec l'islam

« On voit qu'il est devenu désormais normal, de plus en plus naturel, que le pape, dans une attitude amicale, entre dans un lieu de prière des musulmans, commente-t-il. Ceci est signe de progrès dans l'évolution des relations entre chrétiens et musulmans durant ces dernières années ».

Le père Lombardi souligne que la crise dans les relations avec l'islam qui a suivi le discours prononcé par le pape en 2006 à Ratisbonne, est désormais depuis longtemps surmontée.

« Comme nous le savons, quand il y a un malentendu qui touche profondément, il y ensuite toute une série de pas à franchir, il faut du temps avant que toutes les conséquences ne soient assainies, reconnaît-il. Donc il n'y a rien d'étonnant à ce qu'il y ait encore des allusions à ce moment difficile ». 

« Mais depuis, plus de deux années d'expériences positives sont derrière nous », relève-t-il. Le prince Ghazi Bin Muhammed Bin Talal, cousin et conseiller du roi de Jordanie, a parlé de Ratisbonne dans le discours qu'il a adressé au pape après la visite à la Mosquée, « mais il a clairement dit que le sujet était définitivement surmonté et il a ensuite salué le pape comme étant le successeur de Pierre, ce qui, dans la bouche d'un chef influent du monde musulman, est très significatif ». 

Soutien à la minorité catholique 

L'autre objectif que le pape voulait atteindre en Jordanie était d'exprimer son soutien à la petite communauté chrétienne (environ 3% de la population) et à la communauté catholique en particulier (un peu plus de 1,5%). 

« Une autre belle image » que le pape porte dans son cœur, ajoute le porte-parole, est celle de « l'accueil chaleureux qu'il a reçu de la communauté chrétienne dans la cathédrale des grecs melkites, où l'enthousiasme était vraiment impressionnant ».

L'Eglise catholique dans ce pays, souligne-t-il, est « une Eglise vivante et elle a pu le démontrer ici au pape, non seulement à travers leur accueil, par leur cordialité et l'intensité des moments de prière ensemble », mais au gré aussi de certaines circonstances importantes : au Centre Regina Pacis pour les jeunes et les handicapés où a été inauguré une nouvelle aile. A l'université de Madaba ou a été posée la première pierre, dans un geste très significatif, non seulement pour la Jordanie, mais pour tout le Moyen Orient, où le développement que pourra avoir la contribution que l'Eglise donne à la culture dans le pays sera extrêmement significatif ».  

« Et puis les deux pierres des deux églises latine et grecque melkite, à l'endroit où Jésus a été baptisé, signifient que, physiquement aussi, se développent les lieux où l'Eglise se rencontre. Certes, le fait que le passage du pape ait été liée à ces belles circonstances, montre que cette Eglise se sent vivante, qu'elle est vitale, et qu'elle regarde devant elle ».

Message de paix aux israéliens et aux palestiniens

Le pape part en Israël et dans les territoires palestiniens, conclut le père Lombardi, dans l'espoir que sa visite puisse « constituer un vrai message de paix, de réconciliation, d'encouragement pour les communautés chrétiennes qui se trouvent en difficulté; et qu'un message d'espoir, un message d'amour puisse aider efficacement à améliorer la situation dans toute la région ».  

Cours pour diplomates organisé par le Saint-Siège

Interview du cardinal Renato Raffaele Martino


►►ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - Après avoir été organisé en 2007 pour le Maghreb et le Proche Orient et en 2008 pour l'Afrique, c'est aux Asiatiques qu'est consacrée cette 3e édition du cours pour les diplomates intitulée : « L'Eglise catholique et la politique internationale du Saint-Siège ».   

Pour le cardinal Renato Raffaele Martino, président du Conseil pontifical justice et paix, interviewé par L'Osservatore Romano, le 10 mai, le but de ce cours est de « faire connaître l'action capillaire du Saint-Siège » dont le premier objectif est celui de la paix, ainsi que la protection et la promotion des droits fondamentaux de l'homme. 

La première semaine de cours se déroulera à partir du 11 mai à Rome, à l'université pontificale grégorienne et la deuxième semaine à Turin. 

« Le but du cours est d'expliquer les fonctions du Saint-Siège, qui tout en étant dans l'Etat le plus petit du monde, a un rayonnement international de grande portée », a expliqué le cardinal Martino. « Ce cours veut contribuer à faire connaître l'action capillaire du Saint-Siège, qui ne répond bien sûr pas aux intérêts étatiques traditionnels poursuivis par les autres diplomaties ».  

Selon le cardinal italien, « le premier but (...) est le service pour la paix, la protection et la promotion des droits fondamentaux de l'homme ». « Cette action du Saint-Siège, peut-être unique au monde pour son amplitude, vise à la défense de la personne humaine, de l'homme et des hommes et à la poursuite du bien commun universel, c'est-à-dire à une vie en commun fondée sur la connaissance réciproque et le respect réciproque ».  

« Ce cours veut former des diplomates pour lesquels le Saint-Siège ne soit pas une réalité inconnue », a-t-il ajouté.  

Le cardinal Martino s'est enfin exprimé sur l'importance, pour les diplomates asiatiques, de participer à cette session. « Les Asiatiques ont une grande considération pour leurs propres cultures, bien plus anciennes que celles occidentales, et sont peut-être plus imperméables à la diffusion du christianisme », a-t-il affirmé.  

« Toutefois, nous chrétiens, et ces anciennes traditions, nous commençons à nous reconnaître mutuellement ». « Beaucoup de leurs objectifs coïncident avec ceux de l'Eglise », a poursuivi le prélat en donnant en exemple « la conviction que le sens harmonieux de la vie et le respect de la nature sont des éléments essentiels à notre monde ».  

« Et puis il y a des raisons d'ordre pratique et économique : certains pays asiatiques sont conscients de devenir toujours plus importants et au-delà d'un certain ressentiment pour la colonisation du passé, ils cherchent à se valoriser pleinement », a-t-il ajouté.

►►Unité, dialogue et réfugiés : les priorités de l’Eglise en Irak

Clôture du synode des évêques chaldéens

.ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - L'Eglise chaldéenne, réunie en synode depuis le 28 avril à Ankawa, en Irak, a souhaité lancer un appel à l'unité et mettre l'accent sur le dialogue avec les musulmans. 

Le retour des réfugiés a aussi été évoqué dans la déclaration finale du synode de l'Eglise chaldéenne, comme l'a souligné L'Osservatore Romano, le 8 mai. 

Selon le quotidien du Saint-Siège, « l'unité au sein de l'Eglise chaldéenne et des Eglises sœurs, en Irak comme à l'étranger, dans le domaine œcuménique et pastoral ; le dialogue avec les musulmans et avec toutes les composantes en Irak afin de faire du pays une oasis de vie en commun pacifique ; faciliter le retour des réfugiés à travers une politique de compensation qui renforce la présence chrétienne dans le pays », ont été les souhaits exprimés dans la déclaration finale du synode de l'Eglise chaldéenne. 

Le synode a également institué un Conseil patriarcal permanent, formé de quatre évêques. Il sera dirigé par le patriarche de Babylone des chaldéens, le cardinal Emmanuel III Delly, et se réunira deux à trois fois par an pour étudier les thèmes à aborder lors des synodes. 

« Examinant la situation des réfugiés irakiens chrétiens, les évêques réunis à Ankawa ont également remercié les institutions qui se sont employées à soulager les difficultés, souhaitant des politiques du gouvernement qui facilitent leur retour dans leurs maisons », rapporte L'Osservatore Romano. 

Discours de Benoît XVI au « Notre-Dame Center » de Jérusalem

Rencontre avec des organisations pour le dialogue interreligieux

ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le discours que le pape Benoît XVI a prononcé ce lundi, en fin d'après-midi, au « Notre-Dame Center » de Jérusalem, en présence d'organisations chargées de la promotion du dialogue interreligieux et de représentants de différentes religions présentes en Terre sainte.

* *

Chers Frères Évêques,

Honorables chefs religieux,

Chers amis,

C'est pour moi une source de grande joie que de pouvoir vous rencontrer ce soir. Je désire remercier Sa Béatitude le Patriarche Fouad Twal pour les aimables paroles de bienvenue qu'il m'a adressées en votre nom à tous. Et, en retour des sentiments chaleureux dont j'ai reçu l'assurance, je vous salue avec joie, vous tous, ainsi que les membres des groupes et organisations que vous représentez.

« Dieu dit à Abram, ‘Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père, pour le pays que je t'indiquerai ... Abram partit... et prit sa femme Saraï avec lui » (Gn 12, 1-5). L'appel soudain de Dieu, qui marque le début de l'histoire de nos traditions de foi, a retenti au cœur de l'existence quotidienne ordinaire d'un homme. Et l'histoire qui s'est ensuivie, se modela, non pas de façon isolée, mais à travers la rencontre avec les cultures égyptienne, hittite, sumérienne, babylonienne, perse et grecque.

La foi est toujours vécue à l'intérieur d'une culture. L'histoire des religions montre qu'une communauté de croyants avance progressivement dans la foi en Dieu, prenant appui sur la culture qu'elle rencontre et la modelant. Le même mouvement se retrouve pour chaque croyant des grandes traditions monothéistes : en syntonie avec la voix de Dieu, tout comme Abraham, nous répondons à son appel et nous nous mettons en marche cherchant l'accomplissement de ses promesses, désireux de nous soumettre à sa volonté, et traçant une voie dans notre culture propre.

De nos jours, presque quatre mille ans après Abraham, la rencontre des religions avec la culture n'advient pas simplement sur un plan géographique. Certains aspects de la mondialisation et particulièrement tout ce qui concerne internet ont fait naître une vaste culture virtuelle dont la valeur est tout aussi diverse que ses innombrables manifestations. Il ne fait pas de doute que l'on est parvenu à créer en bien des cas une certaine impression de proximité et d'unité au sein de l'ensemble de la famille humaine. Pourtant, en même temps, la série illimitée de portails qui sont mis à la disposition des gens pour leur donner accès facilement à toutes sortes de sources d'information peut facilement devenir un instrument de fragmentation sociale croissante : l'unité de la connaissance vole en éclats et les aptitudes complexes à la critique, au discernement et au jugement, acquises grâce aux savoirs académiques et éthiques sont souvent délaissées ou comptées comme négligeables.

La question qui vient alors spontanément à l'esprit est de savoir quelle est la contribution que la religion apporte aux cultures du monde devant les effets d'une mondialisation rapide. Dès lors que nombreux sont ceux qui soulignent volontiers les apparentes oppositions entre les religions, il nous revient, en tant que croyants, de relever le défi de présenter clairement ce que nous partageons ensemble.

Les premiers pas d'Abraham sur le chemin de la foi, et les pas que nous faisons pour aller ou revenir de la synagogue, de l'église, de la mosquée ou du temple, battent le sentier de notre unique histoire humaine, et ouvrent, au fur et à mesure, la route vers la Jérusalem éternelle (cf. Ap 21, 23). De la même manière, toute culture, avec sa capacité interne de donner et de recevoir, est un signe de l'unité de la nature humaine. Pourtant, l'individu n'est jamais pleinement exprimé à travers sa propre culture mais au contraire il la transcende dans sa constante recherche de quelque chose qui la dépasse. Dans cette perspective, chers amis, nous voyons la possibilité d'une unité qui n'est pas dépendante de l'uniformité. Tandis que les différences que nous individualisons dans le dialogue interreligieux peuvent parfois apparaître comme des barrières, il ne faut pas pour autant qu'elles jettent une ombre sur le sens commun d'adoration et de respect pour l'universel, l'absolu et la vérité qui pousse les membres des religions à se parler entre eux en premier lieu. En effet, c'est la conviction commune que ces réalités transcendantes ont leur source dans le Tout-Puissant, et qu'elles en portent les traces, que les croyants professent les uns devant les autres, devant nos institutions, notre société, notre monde. C'est ainsi que, non seulement nous enrichissons la culture, mais nous lui donnons forme : des vies faites de fidélité religieuse font écho à la présence envahissante de Dieu et forment de cette manière une culture qui n'est pas définie par des limites de temps ou d'espace mais qui se modèle fondamentalement sur des principes et des actions qui résultent de la foi.

La croyance religieuse présuppose la vérité. Quelqu'un qui croit est quelqu'un qui cherche la vérité et en vit. Bien que le moyen par lequel nous comprenons la découverte et la communication de la vérité soit en partie différent d'une religion à l'autre, cela ne devrait pas nous détourner de nos efforts en vue de témoigner du rayonnement de la vérité. Ensemble, nous pouvons proclamer que Dieu existe et qu'on peut le connaître, que la terre est sa création, que nous sommes ses créatures, et qu'il appelle tout homme et toute femme à vivre de manière à respecter son dessein sur le monde. Chers amis, si nous croyons que nous avons un critère de jugement et de discernement qui est d'origine divine et qui est valable pour toute l'humanité, alors nous ne devons pas nous lasser de faire en sorte que cette connaissance puisse avoir une influence sur la vie civile. La vérité devrait être proposée à tous ; elle est au service de tous les membres de la société. Elle éclaire les fondements de la morale et de l'éthique, et elle insuffle à la raison la force de dépasser ses propres limites pour donner forme aux aspirations les plus profondes que nous avons en commun. Loin d'être une menace pour la tolérance vis-à-vis des différences culturelles ou du pluralisme (culturel), la vérité rend possible un consensus et permet au débat public de rester rationnel, honnête et solide, elle ouvre enfin le chemin de la paix. Encourager la volonté d'obéir à la vérité, permet en fait d'élargir notre conception de la raison et son champ d'application et rend possible le dialogue authentique entre cultures et religions qu'il est si urgent de développer aujourd'hui.

Chacun de nous ici sait bien que, malgré tout, la voix de Dieu se fait entendre moins clairement aujourd'hui, que la raison elle-même en bien des cas devient sourde au divin. Toutefois, ce « vide » n'est pas celui du silence. Bien au contraire, c'est la cacophonie des requêtes de l'égoïsme, des promesses vaines et des fausses espérances, qui le plus souvent envahissent les espaces mêmes où Dieu nous cherche. Pouvons-nous dès lors créer des lieux, - des oasis de paix et de méditation profonde - où la voix de Dieu puisse de nouveau être entendue, où sa vérité puisse être découverte au cœur de la raison universelle, où chaque individu, quelles que soient son origine, son appartenance ethnique ou politique, ou sa croyance religieuse, puisse être respecté comme une personne, comme un semblable ? En cet âge d'accès immédiat à l'information et marqué par des tendances sociales qui engendrent une forme de monoculture, une réflexion approfondie sur la présence permanente de Dieu pourra enhardir la raison, stimuler le génie créatif, faciliter une évaluation critique des pratiques culturelles et renforcer la valeur universelle de la croyance religieuse.

Chers amis, les institutions et les groupes que vous représentez vous engagent dans le dialogue interreligieux et la promotion d'initiatives culturelles à des niveaux très divers. Depuis des institutions académiques - permettez-moi ici de saluer spécialement les brillantes réalisations de l'Université de Bethléem - à des groupes de parents affligés ; depuis des initiatives musicales ou artistiques à l'exemple courageux donné par des pères ou des mères de famille ordinaires ; depuis des groupes organisés de dialogue aux organismes caritatifs, vous démontrez votre conviction que notre devoir envers Dieu ne s'exprime pas seulement à travers le culte que nous lui rendons mais aussi dans l'amour et le souci que nous avons pour la société, pour la culture, pour notre monde et pour tous ceux qui vivent sur cette terre. Certains voudraient nous faire croire que nos différences sont nécessairement une cause de division et donc, ne doivent être au plus que tolérées. Quelques autres affirment même que nous devrions être réduits au silence. Mais nous savons que nos différences ne doivent jamais être dénaturées au point d'être considérées comme une cause inévitable de friction ou de tension soit entre nous, soit avec la société dans son ensemble. Au contraire, elles fournissent une merveilleuse opportunité pour les personnes des différentes religions de vivre ensemble dans un profond respect, dans l'estime et la considération, s'encourageant les unes les autres sur les chemins de Dieu. Avec l'aide du Tout-Puissant et éclairés par sa vérité, puissiez-vous continuer d'avancer avec courage, en respectant tout ce qui nous rend différents et en promouvant tout ce qui nous unit comme créatures bénies par le désir d'apporter l'espérance à nos communautés et au monde ! Que Dieu nous guide tout le long de ce chemin !

© Copyright du texte original en anglais : Librairie Editrice du Vatican
Traduction de travail distribuée par la salle de presse du Saint-Siège
►►Discours de Benoît XVI au Mémorial Yad Vashem à Jérusalem

ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le discours que le pape Benoît XVI a prononcé ce lundi après-midi au Mémorial de « Yad Vashem » à Jérusalem, monument à la mémoire de l'holocauste. Le pape a prononcé son discours après avoir salué six survivants de l'holocauste.

* * *

« Je leur donnerai dans ma maison et dans mes remparts un monument et un nom (...) ; je leur donnerai un nom éternel qui jamais ne sera effacé » (Is 56, 5).

Ce passage du Livre du prophète Isaïe offre les deux mots simples qui expriment solennellement le sens profond de ce lieu vénéré : yad « mémorial » ; shem « nom ». Je suis venu pour rester en silence devant ce monument, érigé pour honorer la mémoire de millions de Juifs tués dans l'horrible tragédie de la Shoah. Elles ont perdu leurs vies mais elles ne perdront jamais leurs noms, car ils sont profondément gravés dans le cœur de ceux qui les aiment, de leurs compagnons de détention qui ont survécus et de tous ceux qui sont déterminés à ne plus jamais permettre qu'une telle atrocité déshonore à nouveau l'humanité. Plus que tout, leurs noms sont à jamais inscrits dans la mémoire du Dieu Tout-puissant.

Il est possible de dérober à un voisin ce qu'il possède, son avenir ou sa liberté. Il est possible de tisser un réseau insidieux de mensonges pour convaincre les autres que certains groupes ne méritent pas d'être respectés. Néanmoins, quoique vous fassiez, il est impossible d'enlever son nom à un être humain.

L'Écriture Sainte nous enseigne l'importance du nom pour conférer à une personne une mission unique ou un don spécial. Dieu appelle Abram, « Abraham », car il va devenir le « Père d'une multitude de nations » (Gn 17, 5). Jacob fut appelé « Israël » car il avait « été fort contre Dieu et contre les hommes et il l'avait emporté » (cf. Gn 32, 29). Les noms inscrits dans ce sanctuaire auront toujours une place sacrée parmi les descendants innombrables d'Abraham. Comme lui, leur foi a été éprouvée. Comme Jacob, ils ont été plongés dans le combat pour discerner les desseins du Très-Haut. Que les noms de ces victimes ne périssent jamais ! Que leur souffrance ne soit jamais niée, discréditée ou oubliée ! Et que toutes les personnes de bonne volonté demeurent attentives à déraciner du cœur de l'homme tout ce qui peut conduire à de telles tragédies !

L'Église catholique, professant les enseignements de Jésus et attentive à imiter son amour pour tous les hommes, a une profonde compassion pour les victimes dont il est fait mémoire ici. De même, elle se fait proche de tous ceux qui, aujourd'hui, sont objet de persécution à cause de leur race, de leur couleur, de leur condition de vie ou de leur religion - leurs souffrances sont les siennes, et sienne est leur espérance de justice. En tant qu'Évêque de Rome et Successeur de l'Apôtre Pierre, je réaffirme l'engagement de l'Église à prier et à travailler sans cesse pour faire en sorte que cette haine ne règne plus jamais dans le cœur des hommes. Le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob est le Dieu de la paix (cf. Ps 85, 9).

Les Écritures enseignent que nous avons le devoir de rappeler au monde que ce Dieu est vivant, même s'il nous est parfois difficile de comprendre ses chemins mystérieux et impénétrables. Il s'est révélé lui-même et il continue d'agir dans l'histoire humaine. Il est le seul à gouverner le monde avec justice et à se prononcer sur toutes les nations avec droiture (cf. Ps 9, 9).

En regardant les visages qui se reflètent à la surface de la nappe d'eau immobile à l'intérieur de ce mémorial, on ne peut pas ne pas se rappeler que chacun d'eux porte un nom. Je peux seulement imaginer la joyeuse attente de leurs parents alors qu'ils se préparaient avec impatience à accueillir la naissance de leurs enfants. Quel nom donnerons-nous à cet enfant ? Qu'adviendra-t-il de lui ou d'elle ? Qui pouvait imaginer qu'ils auraient été condamnés à un sort aussi déplorable !

Tandis que nous sommes ici, en silence, leur cri résonne encore dans nos cœurs. C'est un cri élevé contre tout acte d'injustice et de violence. C'est le reproche continuel du sang innocent versé. C'est le cri d'Abel montant de la terre vers le Très-Haut. En professant fermement notre foi en Dieu, nous faisons monter ce cri en utilisant les mots du Livre des Lamentations qui sont si pleins de sens pour les Juifs comme pour les Chrétiens.

« Les faveurs du Seigneur ne sont pas finies, ni ses compassions épuisées ;
elles se renouvellent chaque matin, grande est sa fidélité !
Ma part, c'est Dieu ! dit mon âme, c'est pourquoi j'espère en lui. »
Le Seigneur est bon pour qui se fie à lui, Pour l'âme qui le cherche.
Il est bon d'attendre en silence le salut de Dieu ». (Lm 3, 22-26).

Chers amis, je suis profondément reconnaissant envers Dieu et envers vous de cette occasion qui m'a été donnée de m'arrêter ici, en silence : silence pour se souvenir, silence pour prier, silence pour espérer.
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Traduction de travail
►►Discours de Benoît XVI à la résidence du président Shimon Peres

ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le discours que le pape Benoît XVI a prononcé au palais présidentiel de Jérusalem, lors de sa visite de courtoisie au président Shimon Peres, ce lundi après-midi.

* * *

Monsieur le Président,

Excellences,

Mesdames, Messieurs,

En signe de cordiale hospitalité, le Président Peres nous accueille ici dans sa résidence, me permettant ainsi de vous saluer tous et de saisir cette occasion pour partager quelques réflexions avec vous. Je vous remercie, Monsieur le Président, de cet aimable accueil et des vœux courtois que vous m'avez adressés, vous offrant à mon tour ceux que je forme cordialement à votre intention. Je remercie également les musiciens qui nous ont réjoui par leur belle interprétation.

Monsieur le Président, dans le message de félicitations que je vous avais adressé au moment où vous inauguriez votre mandat, j'évoquais avec plaisir votre remarquable service du bien commun caractérisé par un engagement résolu à poursuivre les efforts de justice et de paix, et je vous assurais alors de ma prière. Cet après-midi, je souhaite vous redire, à vous-même, au Premier Ministre Netanyahu et aux membres du Gouvernement qu'il vient de former, ainsi qu'à tout le peuple de l'État d'Israël, que le pèlerinage que j'accomplis aux Lieux Saints, est une démarche de prière pour le don précieux de l'unité et de la paix pour le Moyen-Orient et pour toute l'humanité. Oui, je prie chaque jour pour que la paix, née de la justice, revienne en Terre Sainte et dans toute la région, apportant la sécurité et une espérance renouvelée pour tous.

La paix est avant tout un don divin. Car la paix est la promesse du Tout-Puissant à l'humanité et elle est porteuse d'unité. Dans le Livre du prophète Jérémie nous lisons : «  Car je sais, moi - c'est le Seigneur qui parle - les desseins que je forme pour vous, desseins de paix et non de malheur, pour vous donner un avenir et une espérance » (29, 11). Le prophète nous rappelle la promesse du Tout-Puissant, disant qu'Il « se laisse trouver », qu'Il « écoutera », et qu'Il « nous rassemblera ». Mais il y a une condition : nous devons « le chercher » et le « chercher de tout notre cœur » (cf. ibid. 12-14).

Aux Chefs religieux qui sont ici présents, je souhaite dire que la contribution spécifique des religions à la recherche de la paix se trouve essentiellement dans une recherche de Dieu authentique, ardente et unifiée. Il nous revient de proclamer - et d'en être les témoins -, que le Tout-Puissant est présent, qu'Il peut être connu même s'il semble caché à notre regard, qu'Il agit dans notre monde pour notre bien et que l'avenir de la société est marqué du sceau de l'espérance quand elle se met en syntonie avec l'ordre divin. C'est la présence dynamique de Dieu qui pousse les cœurs à se rassembler et qui assure l'unité. En effet, le fondement ultime de l'unité entre les personnes se trouve dans la parfaite unité et universalité de Dieu, qui a créé l'homme et la femme à son image et à sa ressemblance afin de nous attirer dans sa propre vie divine pour que tous soient un.

Les Chefs religieux doivent donc être attentifs au fait que toute division ou tension, toute tendance au repliement sur soi ou à la suspicion parmi les croyants ou entre des communautés, peut facilement conduire à une contradiction qui masque l'unité du Tout-Puissant, trahit notre propre unité et s'oppose à l'Unique qui se révèle lui-même comme Celui qui est « riche en grâce et en fidélité » (Ex 34, 6 ; Ps 138, 2 ; Ps 85, 11). Mes amis : Jérusalem, qui a longtemps été un carrefour pour de nombreux peuples d'origines différentes, est une cité qui permet aux Juifs, aux Chrétiens et aux Musulmans aussi bien d'assumer le devoir et de jouir du privilège de témoigner ensemble de la coexistence pacifique depuis si longtemps désirée par ceux qui adorent le Dieu unique ; de mettre en évidence le dessein du Tout-Puissant sur l'unité de la famille humaine annoncée à Abraham ; et de proclamer la nature véritable de l'homme qui est d'être un chercheur de Dieu. Prenons la résolution de faire en sorte que, à travers l'enseignement et l'orientation que nous donnons à nos communautés respectives, nous aidions leurs membres à être fidèles à ce qu'ils sont en tant que croyants, toujours plus conscients de la bonté infinie de Dieu, de l'inviolable dignité de tout être humain et de l'unité de la famille humaine tout entière.

La Sainte Écriture nous offre aussi une manière de comprendre la sécurité. Selon l'usage juif, la sécurité - batah - naît de la confiance, elle ne fait pas seulement référence à l'absence de menace, mais aussi au sentiment de quiétude et de confiance. Dans le Livre du prophète Isaïe nous lisons ce qui a trait à une période de bénédiction divine : « Une fois encore, se répand sur nous l'Esprit d'en haut... Dans le désert s'établira le droit et la justice habitera le verger. Le fruit de la justice sera la paix, et l'effet de la justice repos et sécurité à jamais » (32, 15-17). La sécurité, le droit, la justice et la paix ! Dans le dessein de Dieu sur le monde, tout cela est inséparable. Loin d'être le simple fruit des efforts de l'homme, ce sont des valeurs qui jaillissent de la relation fondamentale de Dieu avec l'homme et qui demeurent comme un patrimoine commun dans le cœur de chaque personne.

Il n'y a qu'une manière de protéger et de promouvoir ces valeurs : les mettre en pratique ! En vivre ! Aucune personne, famille, communauté ou nation n'est exemptée du devoir de vivre selon la justice et de travailler à la paix. Il va de soi que l'on attend des dirigeants civils et politiques qu'ils assurent une sécurité juste et convenable aux personnes qu'ils ont mission de servir. Cet objectif fait partie de la promotion authentique des valeurs communes à l'humanité et ne peut donc pas entrer en conflit avec l'unité de la famille humaine. Les valeurs authentiques et les buts d'une société, qui protègent toujours la dignité humaine, sont indivisibles, universels et interdépendants (cf. Allocution aux Nations Unies, 18 avril 2008). Ils ne peuvent plus être respectés quand ils deviennent la proie d'intérêts particuliers ou de politiques sectorisées. Le véritable intérêt d'une nation est toujours servi par la recherche de la justice pour tous.

Mesdames et Messieurs, la question de la sécurité durable repose sur la confiance, elle s'alimente aux sources de la justice et du droit, et elle est scellée par la conversion des cœurs qui nous pousse à regarder l'autre dans les yeux et à reconnaître le « Toi » comme mon égal, mon frère, ma sœur. N'est-ce pas de cette manière que la société elle-même devient le « verger » (Is 32,15) où fleurissent non pas des blocs opposés et l'obstruction, mais la cohésion et l'accord ? Ne peut-elle pas devenir une communauté ayant de nobles aspirations où tous peuvent avoir un accès sans restriction à l'éducation, à un toit, à un travail, une société décidée à construire sur les fondements solides de l'espérance,

En concluant, je voudrais me tourner vers les familles simples de cette ville et de cette terre. Quels sont les parents qui pourraient vouloir la violence, l'insécurité ou la désunion pour leur fils ou leur fille ? Quel but politique humain peut-il être jamais servi par le conflit et la violence ? J'entends le cri de ceux qui vivent dans ce pays et qui réclament la justice, la paix, le respect de leur dignité, la sécurité durable, une vie quotidienne sans crainte des menaces venant de l'extérieur ou d'une violence aveugle. Et je sais qu'un nombre important d'hommes et de femmes, de jeunes aussi, travaillent en faveur de la paix et de la solidarité à travers des programmes culturels et des initiatives qui manifestent concrètement compassion et souci de l'autre ; ils sont assez humbles pour savoir pardonner, ils ont le courage de saisir le rêve auquel ils ont droit.

Monsieur le Président, je vous remercie de votre courtoisie à mon égard et je vous assure encore de ma prière pour le Gouvernement et pour tous les citoyens de cet État. Puisse une authentique conversion de tous les cœurs conduire à un engagement toujours plus résolu et fort en faveur de la paix et de la sécurité à travers la justice pour chacun ! Shalom !
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Arrivée en Israël : Discours de Benoît XVI à l´aéroport de Tel Aviv

ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le discours que le pape Benoît XVI a prononcé à son arrivée à l'aéroport Ben Gourion de Tel Aviv où il a été accueilli par le président de l'Etat d'Israël, M. Shimon Peres, et par le premier ministre M. Benjamin Netanyahu.

* * *

Monsieur le Président,

Monsieur le Premier Ministre,
Excellences, Mesdames et Messieurs,

Merci de votre chaleureux accueil dans l'État d'Israël, sur cette terre qui est tenue pour sainte par des millions de croyants à travers le monde. Je suis reconnaissant au Président, Monsieur Shimon Peres, pour ses aimables paroles, et j'apprécie l'opportunité qui m'a été offerte de venir en pèlerinage sur une terre consacrée par les pas des patriarches et des prophètes, une terre que les chrétiens ont en particulière vénération puisque c'est là que se déroulèrent la vie, la mort et la résurrection de Jésus Christ. Je prends place dans une longue file de pèlerins chrétiens venus dans ces lieux, un cortège qui remonte aux premiers siècles de l'histoire de l'Église et qui, j'en suis sûr, se prolongera dans le futur. Je viens, comme tant d'autres avant moi, pour prier sur ces lieux saints, pour prier spécialement pour la paix - la paix ici en Terre Sainte, et la paix dans le monde.

Monsieur le Président, le Saint-Siège et l'État d'Israël partagent de nombreuses valeurs, en particulier la préoccupation de donner à la religion sa juste place dans la société. Le juste ordonnancement des relations sociales présuppose et requiert le respect de la liberté et de la dignité de chaque être humain, que les Chrétiens, les Musulmans et les Juifs croient être créé par un Dieu aimant, à son image et à sa ressemblance. Quand la dimension religieuse de la personne est niée ou marginalisée, le fondement même de la juste compréhension des droits humains inaliénables est mis en péril.

Le peuple juif a tragiquement fait l'expérience des terribles conséquences d'idéologies qui nient la dignité fondamentale de toute personne humaine. Il est juste et opportun que, pendant mon séjour en Israël, je puisse avoir la possibilité d'honorer la mémoire des six millions de Juifs victimes de la Shoah, et de prier pour que l'humanité ne soit plus jamais témoin d'un crime d'une telle ampleur. Malheureusement, l'antisémitisme continue de relever sa tête répugnante en beaucoup d'endroits de notre monde. Ceci est totalement inacceptable. Tous les efforts doivent être faits pour combattre l'antisémitisme où qu'il se manifeste, et pour promouvoir le respect et l'estime pour les personnes de toute race, peuple, langue et nation dans le monde entier.

Durant mon séjour à Jérusalem, j'aurai le plaisir de rencontrer de nombreux responsables religieux éminents de ce pays. Les trois grandes religions monothéistes ont, entre autres, en commun une vénération particulière pour cette cité sainte. C'est mon espérance la plus chère que tous les pèlerins qui se rendent sur les lieux saints puissent y avoir accès librement et sans restriction, qu'ils puissent prendre part aux célébrations religieuses et qu'ils puissent soutenir le digne entretien des lieux de culte qui se trouvent sur les sites sacrés. Puissent les termes de la prophétie d'Isaïe s'accomplir : de nombreuses nations afflueront vers la montagne du Temple du Seigneur, pour qu'Il puisse leur enseigner ses chemins, pour qu'elles puissent suivre ses sentiers - des sentiers de paix et de justice, des sentiers qui conduisent à la réconciliation et à l'harmonie (cf. Is 2, 2-5).

Bien que le nom de Jérusalem signifie « ville de la paix », il est trop évident que, depuis des décennies, la paix a tragiquement fait défaut aux habitants de cette Terre Sainte. Les yeux du monde sont tournés vers les peuples de cette région alors qu'ils s'efforcent de trouver une solution juste et durable aux conflits qui ont causé tant de souffrances. Les espoirs d'innombrables hommes, femmes et enfants de connaître un avenir plus stable et plus sûr dépend de l'issue des négociations pour la paix entre Israéliens et Palestiniens. Avec les hommes de bonne volonté, où qu'ils soient, je plaide pour qu'avec tous les responsables soient explorées toutes les possibilités afin d'aboutir à une solution juste aux difficultés persistantes, de telle sorte que les deux peuples puissent vivre en paix dans leur propre pays, à l'intérieur de frontières sûres et internationalement reconnues. À cet égard, j'espère et je prie pour qu'un climat de plus grande confiance puisse bientôt être créé qui permettra aux parties d'accomplir de réels progrès sur la route de la paix et de la stabilité.

J'adresse un salut particulier aux Évêques catholiques et aux fidèles ici présents. Sur cette terre, où Pierre a reçu la mission de faire paître le troupeau du Seigneur, je viens comme le successeur de Pierre pour exercer mon ministère parmi vous. Ce sera une joie toute spéciale pour moi de me joindre à vous pour les célébrations finales de l'Année de la Famille, qui se dérouleront précisément à Nazareth, foyer de la Sainte Famille de Jésus, Marie et Joseph. Comme je l'ai dit l'an dernier dans mon Message pour la Journée mondiale de la Paix, la famille est « la première et irremplaçable éducatrice de la paix » (n. 3) ; elle a donc un rôle vital à jouer dans la guérison des divisions qui blessent la société humaine à tous les niveaux. Aux communautés chrétiennes de Terre Sainte, je dis : par votre témoignage de foi en Celui qui a prêché la réconciliation et le pardon, par votre engagement pour défendre le caractère sacré de toute vie humaine, vous pouvez apporter une contribution significative à la cessation des hostilités qui ont trop longtemps affligé cette terre. Je prie pour que votre présence continue en Israël et sur les territoires palestiniens porte beaucoup de fruits pour que grandisse la paix et le respect mutuel entre les peuples qui vivent sur les terres de la Bible.

Monsieur le Président, mesdames et messieurs, je renouvelle mes remerciements pour votre accueil et je vous assure de mes sentiments de bonne volonté. Puisse Dieu donner force à son peuple ! Puisse Dieu bénir son peuple par la paix !
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►►Allocution du président Shimon Peres à l’arrivée de Benoît XVI

A l’aéroport Ben Gourion de Tel Aviv

ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - L'allocution du président Shimon Peres à l'arrivée de Benoît XVI à l'aéroport Ben Gourion de Tel Aviv ce matin a utilisé la langue du pays, l'hébreu moderne, la langue officielle du Vatican, le latin (qui utilisent toutes les deux le tutoiement), et pour le corps du texte, l'anglais. 

(En hébreu moderne :)

Votre Sainteté, pape Benoît XVI, 

Je vous accueille à votre arrivée au nom de l'Etat d'Israël et je vous souhaite la bienvenue. Shalom !

(En latin :)

Je te salue, Benoît, premier parmi les fidèles, qui visites aujourd'hui la Terre Sainte

[Ave Benedicte, princeps fidelium qui hodie terram sanctam visitas.]

(En anglais :)

Je vois votre visite ici, en Terre Sainte, comme une mission spirituelle importante du plus haut niveau : une mission de paix. La mission de planter des semences de tolérance et d'arracher les mauvaises herbes du fanatisme.

J'apprécie vos appels et vos actions pour abaisser le niveau de la violence et de la haine dans le monde. Je suis certain que le dialogue entre le judaïsme et le christianisme se poursuivra dans l'esprit des prophètes.

J'honore vos efforts pour nourrir les affamés et pour apaiser la soif humaine de foi dans l'homme et dans le Créateur de l'univers. Dans notre pays, les juifs, les chrétiens, les musulmans, les bédouins, et les circassiens vivent tous ensemble. Ils vivent sur la même terre. Ils vivent sous le même ciel. Ils prient le Dieu Tout Puissant. Chacun prie dans sa langue, selon le livre de prières qui lui est propre, sans aucune interférence extérieure. 

Israël sauvegarde l'absolue liberté de la pratique religieuse et le libre accès aux lieux saints. Nous sommes toujours heureux de recevoir en Terre Sainte des pèlerins du monde entier.

Depuis le temps d'Abraham notre ancêtre, nous croyons que l'homme doit aspirer à être un invité désiré et un hôte agréable. La tente d'Abraham était ouverte dans toutes les directions. Il était facile à l'air pur et au vent d'entrer du nord, du sud, de l'est, de l'ouest.

Comme il est écrit dans la livre d'Isaïe (ch. 56, v. 7) : « Ma maison sera appelée maison de prière pour toutes les Nations ». 

Notre pays est pauvre en ressources, mais riche de foi. Notre pays est pour moitié un désert, mais nous avons construit un commerce florissant par la force du capital humain et une société qui cherche la justice pour tout enfant venu au monde.

Nous avons fait la paix avec l'Egypte et la Jordanie, et nous sommes en train de négocier pour faire la paix avec les Palestiniens et même pour arriver à une paix régionale complète.

Votre visite ici apporte une compréhension bénie entre les religions et répand la paix pour qui est proche et pour qui est loin. L'Israël historique et l'Israël renouvelé accueillent ensemble votre arrivée comme pavant la grande route de la paix de ville en ville. 

Bienvenu en Terre Sainte !

Bienvenu à Jérusalem !

(En Hébreu :)

Bienvenu sous notre toit !

(Le président Peres a ajouté spontanément, une nouvelle fois en hébreu :) 

Bienvenu !

Traduction : Anita S. Bourdin
►►Benoît XVI quitte la Jordanie : Discours à l´aéroport de Amman

ROME, Lundi 11 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le discours que le pape Benoît XVI a prononcé au moment de son départ de Jordanie, à l'aéroport Queen Alia de Amman, ce lundi matin.

* * *

Majesté,

Excellences,
Chers Amis, 

Alors que je me prépare à la prochaine étape de mon pèlerinage sur les lieux bibliques, je désire remercier chacun de vous pour l'accueil chaleureux que j'ai reçu en Jordanie au cours de ces derniers jours. Je remercie Sa Majesté le Roi Abdallah II de m'avoir invité à visiter le Royaume hachémite, de son hospitalité et de ses paroles cordiales. Je tiens également à exprimer ma reconnaissance pour l'immense effort qui a été fait pour rendre ma visite possible et assurer le bon déroulement des différentes rencontres et des célébrations qui ont eu lieu. Les autorités publiques, assistées d'un grand nombre de volontaires, ont travaillé longtemps et durement pour guider les foules et organiser les différents événements. La couverture médiatique a permis à d'innombrables personnes de suivre les célébrations même si elles ne pouvaient pas être physiquement présentes. Tout en remerciant ceux qui ont rendu cela possible, je souhaite aussi saluer de façon spéciale tous ceux qui écoutent la radio ou regardent la télévision, en particulier les malades et ceux qui ne peuvent sortir de chez eux.

Ce fut une joie particulière pour moi d'être présent au lancement d'un certain nombre d'initiatives importantes promues par la communauté catholique, ici en Jordanie. La nouvelle aile du Centre Regina Pacis ouvrira de nouvelles possibilités pour apporter l'espérance à ceux qui font face à des difficultés de toutes sortes et à leurs familles. Les deux églises qui doivent être construites à Béthanie permettront à leurs communautés respectives d'accueillir les pèlerins et de stimuler la croissance spirituelle de tous ceux qui prieront dans ce lieu saint. L'Université de Madaba a une contribution particulièrement importante à offrir à une communauté plus large, dans la formation de jeunes provenant de différentes traditions afin qu'ils acquièrent les compétences qui leur permettront de construire l'avenir de la société civile. A tous ceux qui sont impliqués dans ces projets, j'offre mes bons vœux et la promesse de mes prières.

L'un des points culminants de ces journées a été ma visite à la mosquée Al-Hussein Ben Talal, où j'ai eu le plaisir de rencontrer les Responsables religieux musulmans ainsi que les membres du Corps diplomatique et les Recteurs d'université. Je voudrais encourager les Jordaniens, qu'ils soient chrétiens ou musulmans, à bâtir sur les fondements fermes de la tolérance religieuse qui permettent aux membres des différentes communautés de vivre ensemble dans la paix et le respect mutuel. Sa Majesté le Roi a été particulièrement actif en favorisant le dialogue interreligieux, et je désire souligner combien son engagement à cet égard est apprécié. Je note aussi avec gratitude la considération particulière qu'il porte à la communauté chrétienne en Jordanie. Cet esprit d'ouverture aide non seulement, à court terme, les membres des différentes communautés ethniques à vivre ensemble dans ce pays en paix et en harmonie, mais il a favorisé aussi, à long terme, les initiatives politiques de la Jordanie en vue de réaliser la paix dans tout le Moyen-Orient.

Chers amis, comme vous le savez, c'est d'abord en tant que pèlerin et pasteur que je suis venu en Jordanie. Les expériences de ces jours qui resteront profondément gravées dans ma mémoire, sont donc mes visites aux lieux saints et les moments de prières que nous avons célébrés ensemble. Une nouvelle fois, je tiens à manifester combien l'Eglise entière apprécie le travail de ceux qui s'occupent des lieux de pèlerinage de ce pays, et je désire remercier également tous ceux qui ont contribué à la préparation des Vêpres de samedi chantées dans la cathédrale Saint Georges et de la Messe d'hier, célébrée au stade international. Ce fut une vraie joie pour moi de vivre ces célébrations pascales avec les fidèles catholiques provenant de différentes traditions, unis dans la communion ecclésiale et dans le témoignage rendu au Christ. Je les encourage tous à rester fidèles à l'engagement de leur Baptême, se souvenant que le Christ lui-même a reçu le Baptême par Jean dans les eaux du Jourdain.

En vous quittant, je désire que vous sachiez que je continue de porter dans mon cœur le peuple du Royaume hachémite et tous ceux qui vivent dans cette région. Je prie afin que vous puissiez jouir de la paix et de la prospérité maintenant et pour les générations à avenir. Une nouvelle fois merci et que Dieu vous bénisse !
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►►Le pape chez Shimon Peres : Tous les habitants de Terre sainte doivent oeuvrer pour la paix et la sécurité
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Tous les habitants de Terre sainte doivent oeuvrer pour la paix et la sécurité, a estimé lundi le pape, lors de sa visite de courtoisie au président de la République Shimon Peres. "La question de la sécurité durable repose sur la confiance", a dit  Benoît XVI.

A Jérusalem, Benoît XVI a appelé tous les habitants de Terre sainte à "vivre selon la justice" et "travailler à la paix". Devant quelque 300 personnalités politiques, dans les jardins luxuriants du Palais présidentiel, Benoît XVI a ainsi largement concentré son discours sur "la sécurité, le droit, la justice et la paix". Selon lui, "aucune personne, famille, communauté ou nation n'est exemptée du devoir de vivre selon la justice et de travailler à la paix". Le pape attend tout particulièrement des "dirigeants civils et politiques qu'ils assurent une sécurité juste et convenable aux personnes qu'ils ont mission de servir".

A l'inverse, Benoît XVI a loué "le travail pour la paix et la solidarité" d'innombrables hommes et femmes "grâce à des programmes culturels et des initiatives qui manifestent concrètement compassion et souci de l'autre". "La question de la sécurité durable repose sur la confiance", a poursuivi Benoît XVI, "elle s'alimente aux sources de la justice et du droit, et elle est scellée par la conversion des coeurs".

Le pape s'est ensuite adressé aux familles de Jérusalem et, plus largement, de Terre sainte, leur assurant qu'il entendait l'appel "de ceux qui vivent sur cette terre pour la justice, la paix, le respect de leur dignité, une sécurité durable, une vie quotidienne libérée de la peur de menaces externes et de violence insensée".

Ctb/apic/imedia/cp/pr

 

►►Au Yad Vashem, Benoît XVI dénonce une nouvelle fois le négationnisme
12 Mai 2009
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Visitant le mémorial de la Shoah à Jérusalem, Benoît XVI a de nouveau dénoncé le négationnisme, dans l'après-midi du 11 mai 2009. Prenant la parole dans la ‘salle de la mémoire' du Yad Vashem, le pape a souhaité que "les souffrances" des victimes de "l'horrible tragédie de la Shoah" ne soient "jamais niées, diminuées ou oubliées". Des propos tenus quelques mois après ceux, très controversés, de l'évêque négationniste traditionaliste Mgr Richard Williamson.

Benoît XVI a ainsi de nouveau dénoncé le négationnisme. Comme Jean Paul II avant lui, 9 ans plus tôt, le pape allemand s'est rendu dans la "salle de la mémoire" du Yad Vashem pour "honorer la mémoire des millions de juifs tués dans l'horrible tragédie de la shoah". "Puissent les noms de ces victimes ne jamais périr !", a lancé Benoît XVI au coeur du mémorial, grand ensemble moderne où reposent les cendres de certaines victimes des camps de concentration. Le pape a alors souhaité "que leurs souffrances ne soient jamais niées, diminuées ou oubliées". Benoît XVI a aussi souhaité que "les personnes de bonne volonté restent vigilantes afin d'éradiquer du coeur de l'homme tout ce qui pourrait mener à de telles tragédies".

Dans la "salle de la mémoire" (photo), grand cube de pierres et de béton, le pape a en outre indiqué être venu "en silence devant ce monument érigé pour honorer la mémoire des millions de juifs tués dans l'horrible tragédie de la Shoah". "Ils ont perdu leurs vies, mais ils ne vont jamais perdre leurs noms", a assuré Benoît XVI devant les murs sombres du mémorial. A son arrivée en Israël, quelques heures plus tôt, le pape avait dénoncé le "crime" de la Shoah et avait invité à "combattre l'antisémitisme".

Au cours de cette intervention, le pape s'est clairement présenté comme l'évêque de Rome et le successeur de Pierre, s'inscrivant dans la lignée de ses "prédécesseurs". Comme eux, a-t-il dit sans citer aucun pape en particulier, "je réaffirme (...) l'engagement de l'Eglise à prier et à oeuvrer sans cesse pour faire en sorte que la haine ne règne jamais plus dans le coeur des hommes". 

Benoît XVI s'est ensuite longuement entretenu avec 6 survivants de l'Holocauste, originaires de Pologne, de Grèce, de Yougoslavie et de Tchécoslovaquie. Une partie d'entre eux ont échappé aux camps avec l'aide de chrétiens. Interrogé par la presse, l'un des survivants a confié : "j'ai dit au pape que je savais qu'il était né en Allemagne mais que je ne le voyais comme un Allemand mais comme le chef de l'Eglise catholique".

Devant la presse, le directeur du Yad Vashem, Avner Shalev, s'est dit satisfait de cette visite, tout en ajoutant qu'il regrettait que le pape n'ait pas mentionné "qui étaient les meurtriers, les persécuteurs, le régime nazi". Après Jean Paul II, en mars 2000, Benoît XVI est le 2e pape à visiter le mémorial de la shoah. 

Photo :  la chambre de la mémoire au Mémorial Yad Vashem (Wikipedia) - Le pape à Yad Vashem (ESM)
Ecoutez un entretien avec le grand Rabbin Albert Guigui qui exprime ses sentiments au sujet des déclarations du Pape sur l'antisémitisme et le négationnisme.

Albert Guigui sera l'invité d'Alexandre Carette dans l'émission TV "Il était une foi" dimanche 17 mai à 9h30 sur La Une - RTBF.

Ctb/apic/imedia/cp/ami/pr
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►►Benoît XVI à Jérusalem : Intervention perturbée par un dignitaire palestinien lors de la rencontre interreligieuse
12 Mai 2009
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Benoît XVI a mis en garde lundi contre les dangers d'Internet, tels que "la fragmentation sociale croissante" et la "monoculture", au cours de la rencontre interreligieuse organisée au ‘Centre Notre-Dame de Jérusalem', dans la soirée du 11 mai. Cette manifestation a été perturbée par l'intervention intempestive d'un représentant musulman palestinien qui s'en est violemment pris à Israël, alors que le pape venait à peine d'appeler les fidèles des religions monothéistes à "vivre ensemble dans un profond respect".

Evoquant "la rencontre des religions avec la culture", Benoît XVI a ainsi particulièrement parlé d'Internet, qui a "fait naître une vaste culture virtuelle dont la valeur est tout aussi diverse que ses innombrables manifestations". Si le pape a reconnu tout ce qui a été fait "pour créer une certaine impression de proximité et d'unité au sein de l'ensemble de la famille humaine", il a déploré "la fragmentation sociale croissante". 

"L'unité de la connaissance vole en éclats et les aptitudes complexes à la critique, au discernement et au jugement (...) sont souvent délaissées ou comptées comme négligeables", a renchéri le pape, selon lequel l'époque actuelle "d'accès immédiat à l'information" est marquée "par des tendances sociales qui engendrent une forme de monoculture".

Face aux représentants de quelque 70 organisations différentes oeuvrant pour le dialogue interreligieux, Benoît XVI a encouragé "une réflexion approfondie sur la présence permanente de Dieu", estimant que celle-ci "pourra enhardir la raison, stimuler le génie créatif, faciliter une évaluation critique des pratiques culturelles et renforcer la valeur universelle de la croyance religieuse".

Cette rencontre a été perturbée par l'intervention intempestive d'un leader musulman palestinien, le cheik Taysir Tamini, qui a brusquement pris la parole pour tenir des propos virulents à l'égard d'Israël. Le chef de la Cour suprême islamique dans les territoires palestiniens s'est exprimé pendant plusieurs minutes, en dépit d'une tentative d'intervention du patriarche latin de Jérusalem, Mgr Fouad Twal. Quant au pape, il a assisté à la scène avec étonnement.

Un peu plus tard, le père Federico Lombardi, directeur du Bureau de presse du Saint-Siège, a condamné cette intervention intempestive du cheik Taysir Tamini. "L'intervention de Taysir Tamini n'était pas prévue par les organisateurs", a-t-il ainsi expliqué à la presse, jugeant également que, "dans une rencontre consacrée au dialogue", cette intervention avait représenté "un exemple de négation du dialogue". Le porte-parole du Vatican a alors espéré que "cet incident ne compromette pas la mission du pape visant à promouvoir la paix et le dialogue entre les religions, comme il l'a lui même clairement affirmé dans beaucoup de ses discours au cours de ce voyage".

Intervenant peu après devant les journalistes, le directeur général du Grand Rabbinat, Oded Wiener, a lui aussi précisé que Taysir Tamini, "n'était pas censé venir parler, car il avait déjà tenu des propos semblables lors de la visite de Jean-Paul II"

Ctb/apic/imedia/lb/cp/pr

 

 

►►Benoît XVI sur l'Esplanade des Mosquées : Invitation à dépasser les conflits du passé
12 Mai 2009
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Sur l'Esplanade des Mosquées, à Jérusalem-Est, devant les plus hautes autorités musulmanes de la Ville sainte, Benoît XVI a exhorté mardi 12 mai les hommes et les femmes de bonne volonté à "travailler" pour dépasser "les malentendus et les conflits du passé". Le souverain pontife - le premier pape à pénétrer dans la mosquée du Dôme du Rocher, troisième lieu saint de l'islam - a appelé plus particulièrement les croyants des 3 religions monothéistes à jouer un rôle actif en réparant les divisions et en promouvant la solidarité humaine. 

"Dans un monde tristement déchiré par les divisions", l'Esplanade des Mosquées "sert de stimulant et met aussi les hommes et les femmes de bonne volonté au défi de travailler" pour dépasser "les malentendus et les conflits du passé", a ainsi lancé Benoît XVI devant de nombreux représentants de la communauté musulmane, dans ce haut lieu de l'islam. Aux yeux du pape, ces hommes et femmes doivent aussi ouvrir "le chemin d'un dialogue sincère destiné à construire un monde de justice et de paix pour les générations futures".

Le pape s'est ensuite particulièrement adressé à "ceux qui adorent le Dieu unique", les encourageant à "montrer qu'ils sont à la fois enracinés dans et orientés vers l'unité de la famille humaine tout entière". Les croyants en un Dieu unique sont appelés à jouer un rôle actif en réparant les divisions et en promouvant la solidarité humaine, a poursuivi le pape. A ses yeux, les croyants sont amenés à reconnaître que "les êtres humains sont fondamentalement en relation les uns avec les autres, puisque tous doivent leur existence véritable à une seule source et tous marchent vers une fin commune".  

A l'entrée du Dôme du Rocher, Benoît XVI a été accueilli par le grand Mufti de Jérusalem, Muhammad Ahmad Hussein, pour une visite rapide des lieux. Le pape est entré dans la mosquée, après avoir retiré ses souliers, a constaté la presse sur place. Le pape a ensuite tenu son discours à l'extérieur de la Mosquée.

L'Esplanade des Mosquées, troisième lieu saint de l'islam après La Mecque et Médine, est interdit aux non musulmans depuis une dizaine d'années. Cependant, l'esplanade, qui occupe 1/6e de la superficie de la vieille ville de Jérusalem, est sacrée pour les trois grandes religions monothéistes. 

Le pape au Mur des Lamentations. Benoît XVI s'est approché du mur avec le rabbin chef des lieux, qui l'a ensuite laissé seul. Le souverain pontife a alors glissé un papier plié en quatre dans le mur. Les mains jointes,  le pape a prié plus d'une minute en silence, débout, à un mètre du mur. Dans la prière inscrite en anglais sur ce billet, le pape a indiqué que Jérusalem, "Ville de la Paix", était "la maison spirituelle tant des juifs, des chrétiens que des musulmans". Dans sa prière, le pape a également demandé à Dieu d'envoyer "la paix sur cette Terre sainte, sur le Moyen-Orient et sur toute la famille humaine". 

Illustrations : Jérusalem : Esplanade des mosquées - Dôme du Rocher (Wikipedia)
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►►Le pape rencontre les grands rabbins: engagement "irrévocable" de l'Eglise dans la réconciliation avec les juifs
12 Mai 2009
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Benoît XVI a réaffirmé que l'Eglise était "engagée de façon irrévocable" en faveur d'une réconciliation "authentique et durable entre les chrétiens et les juifs". Le pape a fait cette déclaration lors d'une rencontre avec les grands rabbins d'Israël au Centre "Hechal Shlomo", siège du Grand Rabbinat de Jérusalem, le 12 mai 2009. Pour preuve de cet engagement, il a évoqué "les fruits produits par le dialogue" de la Commission bilatérale entre juifs et catholiques.

Le pape a souligné cet engagement en faveur de la réconciliation authentique et durable entre chrétiens et les juifs devant le grand rabbin ashkénaze Yona Metzger et le grand rabbin séfarade Shlomo Amar, les deux plus hautes autorités juives d'Israël.

Aux yeux du pape, l'Eglise "désire une compréhension mutuelle et un respect toujours plus profonds, à travers les études bibliques et théologiques comme à travers les dialogues fraternels". Dans son discours en anglais, Benoît XVI s'est en outre félicité des fruits produits par le dialogue entre la Commission du Saint-Siège pour les relations avec les juifs et la délégation du Grand Rabbinat d'Israël pour les relations avec l'Eglise.

En discutant ouvertement et patiemment non seulement sur les points de convergence, mais aussi de désaccord, la Commission bilatérale entre juifs et catholiques voulue par le pape Jean Paul II "a déjà ouvert la voie à une collaboration plus effective dans la vie publique", s'est félicité le pape. Benoît XVI s'est exprimé à la suite des deux grands rabbins d'Israël, dont les interventions en hébreu étaient traduites au pape par un interprète assis à ses côtés (photo ESM).

Ctb/apic/imedia/cp/be 

►►Les murs peuvent être abattus, affirme le pape en territoire palestinien

ROME, Mercredi 13 mai 2009 (ZENIT.org) - Si « un conflit peut paraître insoluble et profondément ancré, il y a toujours des raisons d'espérer », a affirmé Benoît XVI. Faisant référence au mur de séparation construit par Israël en Cisjordanie, le pape a souligné que les murs pouvaient « être abattus ».

Avant de quitter les Territoires palestiniens pour rejoindre Jérusalem, ce mercredi en fin de journée, le pape a rencontré le président de l'Autorité palestinienne, Mahmoud Abbas, avec qui il s'est entretenu en privé. Au palais présidentiel où il était reçu, le pape a ensuite prononcé un discours.

Evoquant sa visite au camp de réfugiés ‘Aida' de Bethléem, où il s'était rendu dans l'après-midi, le pape a évoqué son émotion à l'écoute des « témoignages des résidents qui nous ont parlé de leurs conditions de vie, ici, en Cisjordanie et à Gaza ». 

« Avec angoisse, j'ai été le témoin de la situation des réfugiés qui, comme la Sainte Famille, ont été obligés de fuir leurs maisons », a-t-il témoigné. « Près du Camp et surplombant une partie de Bethléem, j'ai vu également le mur qui fait intrusion dans vos territoires, séparant des voisins et divisant des familles ».

« Bien que les murs peuvent être facilement construits, nous savons qu'ils ne subsistent pas toujours. Ils peuvent être abattus », a souligné le pape pour qui « il est d'abord nécessaire d'ôter les murs construits autour de nos cœurs, les barrières érigées contre nos voisins ».

En lançant « un appel à l'ouverture et à la générosité d'esprit pour mettre fin à l'intolérance et à l'exclusion », le pape a aussi souhaité que le « peuple de Palestine » puisse « jouir de la paix, de la liberté et de la stabilité » dont il a été « privé depuis si longtemps ».

« Peu importe combien un conflit peut paraître insoluble et profondément ancré, il y a toujours des raisons d'espérer qu'il puisse être résolu, et que les efforts patients et persévérants de ceux qui travaillent pour la paix et la réconciliation, porteront des fruits en fin de compte », a-t-il dit.

Benoît XVI a enfin promis qu'il continuerait « à utiliser toutes les opportunités pour encourager ceux qui sont engagés dans les négociations de paix à travailler ensemble pour une solution juste qui respecte les aspirations légitimes des Israéliens et des Palestiniens ». 

Le pape a affirmé que « comme un pas important dans cette direction,le Saint-Siège cherche à établir rapidement, conjointement avec l'Autorité Palestinienne, la Commission bilatérale permanente de travail qui fut envisagée par l'Accord fondamental, signé au Vatican le 15 février 2000 », a-t-il affirmé.

Marine Soreau
►►Soutien du Saint-Siège à un Etat palestinien souverain

Cérémonie de bienvenue à Bethléem, discours de Benoît XVI (1)

ROME, Mercredi 13 mai 2009 (ZENIT.org) - Le pape Benoît XVI redit le soutient du Saint-Siège à la formation d'un Etat palestinien souverain, et les aspirations à la paix et à la stabilité des Israéliens et des Palestiniens. 

Benoît XVI a quitté ce mercredi matin la Délégation apostolique de Jérusalem vers 8 h 45, pour se rendre en voiture au palais présidentiel de l'Autorité palestinienne à Bethléem. Le pape a passé la frontière entre Israël et les Territoires autonomes palestiniens par la Porte de la tombe de Rachel.

La cérémonie de bienvenue a eu lieu sur la place du palais présidentiel : le pape a été accueilli par le président Mahmoud Abbas alias Abou Mazen, par les autorités politiques, civiles et religieuses, qu'il a pu saluer personnellement à l'issue de la cérémonie.

« Le Saint-Siège soutient le droit de votre peuple à une patrie palestinienne souveraine dans le pays de vos ancêtres, dans la sécurité et la paix avec ses voisins, dans des frontières reconnues de façon internationale », a déclaré le pape.

Le pape a invité à entretenir « l'espérance que l'on peut trouver une voie pour venir à la rencontre des aspirations à la paix et à la stabilité à la fois des Israéliens et des Palestiniens ».

Mais il y a des conditions indispensables à la réalisation de cette espérance : Benoît XVI a cité également les paroles de Jean-Paul II, « il ne peut y avoir de paix sans justice, de justice sans pardon » (Message pour la Journée mondiale de la Paix 2002).

Il a « supplié » toutes les parties en présence dans ce « long conflit » de « mettre de côté les griefs et les divisions, quels qu'ils soient, qui font obstacle sur la route de la réconciliation, et de tendre la main à tous, dans discrimination, avec générosité et compassion ».

Le pape recommande, pour arriver enfin à la paix de cultiver « un esprit de coopération et de respect mutuel, dans lesquels les droits et la dignité de tous sont reconnus et respectés ». 

Mais surtout, le pape communique sa conviction de l'efficacité d'un dialogue « honnête et persévérant, dans le plein respect des exigences de la justice » pour atteindre « une paix durable ».

Le pape n'a pas manqué de mentionner les « préoccupations sérieuses » pour « la sécurité en Israël et dans les Territoires palestiniens » mais il souhaite aussi que l'on arrive à « une plus grande liberté de mouvement, spécialement en ce qui concerne le contact entre des membres d'une même famille et l'accès aux lieux saints ».

« Les Palestiniens, comme les autres peuples, ont un droit naturel au mariage, à élever une famille, et à l'accès au travail, à l'éducation, et aux soins de santé » a souligné le pape. 

Benoît XVI en appelle aussi à la communauté internationale pour atteindre une solution mais aussi pour la reconstruction, spécialement à Gaza.

Le pape a souligné les souffrances palestiniennes en annonçant sa visite de cet après midi au Camp de réfugiés de Aida : « A ceux qui parmi vous pleurent la perte de membres de leur famille et d'êtres chers, pendant les hostilités, spécialement le récent conflit de Gaza, j'offre l'assurance de ma profonde compassion et de mon souvenir fréquent dans la prière. Bien sûr je vous garde tous dans mes prières quotidiennes et je demande sincèrement au Tout Puissant la paix, une paix juste et durable, dans les Territoires palestiniens et dans toute la région ».

Le pape a également lancé un appel aux jeunes à résister à la tentation du terrorisme ou de la violenceet à s'engager dans la construcion de la paix et d'un avenir plus lumineux (cf. article ci-dessous).

Le pape s'est ensuite rendu en voiture panoramique blanche jusqu'au parvis de la basilique de la Nativité, les services de sécurité très sérieux omniprésents, mais les rues désertes faisaient supposer que la foule avait préféré se rendre directement au lieu de rassemblement pour la messe.

Anita S. Bourdin
►►Appel aux jeunes : Résistez à la tentation de la violence ou du terrorisme

Cérémonie de bienvenue à Bethléem, discours de Benoît XVI (2)

ROME, Mercredi 13 mai 2009 (ZENIT.org) - Benoît XVI lance un appel aux jeunes de Palestine à résister avec « courage » à la tentation de la violence ou du terrorisme pour engager leur énergie dans la construction d'un avenir plus lumineux et d'une paix durable.

Le pape a consacré la deuxième partie de son discours, à son arrivée à Bethléem, à cet appel à la jeunesse de Palestine.

Aux responsables politiques, civils et religieux, le pape a demandé cette attention aux jeunes en disant : « Une infrastructure stable offrira aux jeunes de meilleures possibilités d'acquérir des compétences valables et de chercher un emploi rémunérateur, leur permettant de prendre leur part dans la construction de la vie de vos communautés ». 

Mais il s'est ensuite adressé directement aux jeunes pour les inviter au « courage » de résister à la tentation de la violence et du terrorisme : «  ne permettez pas que la perte de la vie et que les destructions dont vous avez été les témoins suscitent dans vos cœurs de l'amertume ou du ressentiment. Ayez le courage de résister à toute tentation que vous pourriez ressentir d'avoir recours à des actes de violence ou au terrorisme ». 

Pour le pape cette expérience peut au contraire fortifier leur « détermination à construire la paix » : «  Que cela vous emplisse d'un vif désir d'apporter une contribution durable à l'avenir de la Palestine, de façon à ce qu'elle puisse prendre la place à laquelle elle a droit sur la scène mondiale ». 

« Que cela inspire en vous des sentiments de compassion pour tous ceux qui souffrent, un zèle pour la réconciliation, et une foi solide dans la possibilité d'un avenir plus lumineux », a exhorté Benoît XVI.

Anita S. Bourdin
►►Benoît XVI plaide pour la levée du blocus sur la Bande de Gaza

Homélie à Bethléem (1)

ROME, Mercredi 13 mai 2009 (ZENIT.org) - Benoît XVI plaide pour levée du blocus sur la Bande de Gaza.

« Vous avez les ressources humaines pour construire la culture de la paix et du respect mutuel qui garantira à vos enfants un avenir meilleur. Cette noble entreprise vous attend. N'ayez pas peur ! », a déclaré Benoît XVI aux Palestiniens mercredi matin lors de la messe à Bethléem, place de la mangeoire devant quelque 5000 personnes, dont un petit groupe de Gazaouis. 

« Mon cœur va de façon spéciale aux pèlerins de Gaza déchirée par la guerre », a déclaré le pape dans son homélie.

« Je vous demande de dire à vos familles et à vos communautés que je les embrasse chaleureusement et que je suis désolé pour les pertes, les épreuves et les souffrances que vous avez dû endurer », a ajouté le pape. 

Il a encouragé les Gazaouis à la reconstruction : « Soyez, je vous prie, assurés de ma solidarité avec vous dans l'immense travail de reconstruction qui est devant vous, et de ma prière pour que l'embargo soit bientôt levé ».

« Je remercie le Dieu tout-puissant de me donner la grâce de venir à Bethléem non seulement pour vénérer le lieu de la naissance du Christ, mais aussi pour être à vos côtés, mes frères et sœurs dans la foi, dans ces Territoires palestiniens », avait déclaré d'emblée Benoît XVI.

Et d'ajouter : « Je suis reconnaissant au patriarche Fouad Twal pour les sentiments qu'il a exprimés en votre nom, et je salue avec affection mes frères évêques et tous les prêtres, les religieux et les fidèles laïcs qui travaillent quotidiennement pour confirmer cette Eglise locale dans la foi, l'espérance et l'amour ».

►►L’Evangile a le pouvoir de changer le monde, rappelle Benoît XVI

Homélie à Bethléem (2)

ROME, Mercredi 13 mai 2009 (ZENIT.org) - Le Royaume du Christ peut changer ce monde, affirme Benoît XVI en demandant aux chrétiens de Bethléem de témoigner de l'Evangile qui transforme les coeurs.

« Vous avez les ressources humaines pour construire la culture de la paix et du respect mutuel qui garantira à vos enfants un avenir meilleur. Cette noble entreprise vous attend. N'ayez pas peur ! », a encouragé Benoît XVI mercredi matin lors de la messe à Bethléem, place de la mangeoire devant quelque 5000 personnes, dont un petit groupe de Gazaouis. 

Benoît XVI a rappelé la force transformante de l'Evangile ne disant : « Le Christ a apporté un Royaume qui n'est pas de ce monde, et pourtant un Royaume capable de changer ce monde, parce qu'il a le pouvoir de changer les cœurs, d'illuminer les esprits et de fortifier les volontés ». 

Par son Incarnation, a poursuivi le pape, « Jésus nous a appelés à être des témoins de sa victoire sur le péché et sur la mort ». 

C'est en effet ainsi que le pape résume ce qu'il appelle le « message de Bethléem » qui appelle les baptisés à être victorieux sur la haine, à être « des témoins du triomphe de l'amour de Dieu sur la haine, l'égoïsme, la peur et le ressentiment qui handicapent les relations humaines et créent la division là où des frères devraient demeurer unis, la destruction là où les hommes devraient construire, le désespoir là où l'espérance devrait fleurir ».

Il encourage « la culture d'un état d'esprit de paix fondé sur la justice, le respect des droits et des devoirs de tous, et l'engagement à collaborer au bien commun ». 

Le pape a aussi indiqué les « vertus requises pour les hommes et les femmes qui vivent dans l'espérance », dans deux directions.

Tout d'abord, il recommande l'attachement au Christ en toute chose, spécialement intérieurement : « la constante conversion au Christ qui se reflète non seulement dans nos actions mais aussi dans notre raisonnement : le courage d'abandonner les façons de penser, d'agir, et de réagir qui sont sans fruit et stériles ». 

Ensuite, Benoît XVI demande même de promouvoir « la culture d'un état d'esprit de paix ». Et il en indique les conditions : il doit être « fondé sur la justice, le respect des droits et des devoirs de tous, et l'engagement à collaborer au bien commun ». 

Le pape indique comme troisième vertu indispensable, la « persévérance », qui est « persévérance dans le bien et dans le rejet du mal ». 

Il a reconnu qu'à Bethléem, « une persévérance spéciale est demandée aux disciples du Christ », et d'expliquer que c'est « la persévérance dans le témoignage fidèle à la gloire de Dieu révélée ici, dans la naissance de son Fils, à la bonne nouvelle de sa paix qui est descendue du ciel pour demeurer sur la terre ».

Benoît XVI a rappelé l'encouragement de Jean-Paul II et il a été interrompu par des applaudissements, soulignant combien est vif le souvenir de sa visite en l'an 2000 : « 'N'ayez pas peur !' Tel est le message que le Successeur de saint Pierre souhaite vous laisser aujourd'hui, en écho au message des anges et à la tâche que notre bien-aimé pape Jean-Paul II vous a laissée en l'année du Grand jubilé de la naissance du Christ ». 

Anita S. Bourdin

 ►► « Ne partez pas ! », demande le pape aux chrétiens de Palestine

Homélie à Bethléem (3)

ROME, Mercredi 13 mai 2009 (ZENIT.org) - « Ne partez pas ! », demande le pape aux chrétiens de Palestine, dans son homélie de la messe à Bethléem, sur la place de la Mangeoire.

Le pape a célébré la messe sur un podium adossé très symboliquement au « Bethléem Peace center », auprès de la basilique de la Nativité, et en présence des autorités acclésiastiques et civiles, dont le président Mahmoud Abbas, qui est demeuré à la messe et s'est respectueusement éclipsé après l'échange du signe de paix avec le patriarche latin Fouad Twal.

Benoît XVI a demandé aux chrétiens de Palestine de combattre la tentation de partir, soulignant que les Bethléemites ne sont pas seuls : « Comptez sur la solidarité de vos frères et sœurs dans l'Eglise universelle et travaillez, par des initiatives concrètes, à consolider votre présence et à offrir de nouvelles possibilités à ceux qui sont tentés de partir ».

Au contraire, Benoît XVI a souligné combien cette minorité (naguère 75 % des habitants de la ville, les chrétiens sont environ 12 % aujourd'hui) a son rôle à jouer dans la région, un rôle de « pont » : « Soyez un pont de dialogue et de coopération constructive pour la construction d'une culture de paix de façon à remplacer l'impasse actuelle de la peur, de l'agression et de la frustration ». 

Benoît XVI a donné des jalons pour construire ces ponts : « Construisez vos Eglises locales en en faisant des ateliers du dialogue, de la tolérance et de l'espérance, ainsi que de la solidarité et de la charité pratique », a exhorté le pape.

Plus encore, Benoît XVI les a invités à être « des témoins de la puissance de la vie, la nouvelle vie apportée par le Christ ressuscité, la vie qui peut éclairer et transformer même les situations humaines les plus sombres et les plus désespérées ». 

Mais Benoît XVI diagnostique aussi un besoin vital de renouveau spirituel : « Votre patrie a besoin, a insisté le pape, non seulement de nouvelles structures économiques et communautaires, mais, ce qui est plus important, d'une nouvelle infrastructure spirituelle, si l'on peut dire, qui soit capable de galvaniser les énergies de tous les hommes et de toutes les femmes de bonne volonté au service de l'éducation, du développement, et de la promotion du bien commun ». 

Pourtant, le pape a aussi constaté la vitalité de l'Eglise locale : « Vous avez les ressources humaines pour construire la culture de la paix et du respect mutuel qui garantira à vos enfants un avenir meilleur. Cette noble entreprise vous attend. N'ayez pas peur ! », a conclu le pape en rappelant à nouveau le message de Jean-Paul II.

Il en est, a souligné Benoît XVI, de la fidélité au message même de Bethléem : « Ainsi que Bethléem continuera de faire résonner le message confié aux bergers à nous et à toute l'humanité : 'Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes qu'il aime'. Amen. »

La vitalité de l'Eglise locale s'est perçue dans la beauté de la liturgie. La messe de Bethléem a été scandée de cantiques de Noël et la liturgie a harmonieusement fait alterner le latin et la langue arabe, avec cependant cette note universelle que donne un tel sanctuaire, comme le montraient les intentions de prière en différentes langues et les drapeaux les plus différents virevoltant aux côtés du drapeau palestinien, comme ce damier rouge, croate !

Même harmonie dans les chants, l'Ave Maria a accueilli le pape, le Notre Père en arabe, comme le chant de communion, où l'on reconnaissait le « Venite adoremus » de Noël. 

Mais ce que l'on retiendra peut-être de plus saisissant au cours de cette liturgie, c'est le recueillement créé à l'offertoire par le son d'un violon paisible et généreux, d'une grande beauté, qui s'élevait de la place de la mangeoire comme une promesse de paix, de sérénité, de fermeté dans la foi.

Anita S. Bourdin
►►Le pape se rend au camp de réfugiés ‘Aida’ de Bethléem
Il invite Palestiniens et Israéliens à rompre avec le cycle des agressions

ROME, Mercredi 13 mai 2009 (ZENIT.org) - Benoît XVI a dénoncé la construction de « murs » dans un monde où « les frontières sont de plus en plus ouvertes ». Il a invité Palestiniens et Israéliens, « de part et d'autres du mur », à avoir le courage de « dépasser la peur et la défiance » pour instaurer « la paix et la non-violence ».

Le pape a visité le camp de réfugiés ‘Aida' de Bethléem, le 13 mai après-midi, un des camps de réfugiés des Territoires palestiniens où vivent chrétiens et musulmans. Le camp se situe à côté de l'imposant mur construit par Israël en Cisjordanie. 

Sur le terrain de sport d'une école située à l'intérieur du camp et à côté de ce mur, le pape a souhaité que la « spirale de violence, d'attaque et de contre-attaque, de vengeance et de destruction continuelle » soit « brisée ».

« Dans un monde où les frontières sont de plus en plus ouvertes - pour le commerce, pour les voyages, pour le déplacement des personnes, pour les échanges culturels - il est tragique de voir des murs continuer à être construits », a-t-il ajouté. « Comme il nous tarde de voir les fruits d'une tâche bien plus difficile, celle de construire la paix ! » 

« De part et d'autre du mur, un grand courage est nécessaire pour dépasser la peur et la défiance, pour résister au désir de se venger des pertes ou des torts subis », a souligné Benoît XVI. « Il faut de la bonne volonté pour prendre des initiatives imaginatives et audacieuses en vue de la réconciliation : si chaque partie insiste en priorité sur les concessions que doit faire l'autre, le résultat ne peut être qu'une impasse ».

Pour le pape, « la solution à long terme à un conflit tel que celui-ci ne peut être que politique ». « Le soutien de la communauté internationale est vital, et c'est pourquoi, je lance un nouvel appel à toutes les parties concernées pour jouer de leur influence en faveur d'une solution juste et durable, respectant les requêtes légitimes de toutes les parties et reconnaissant leur droit de vivre dans la paix et la dignité, en accord avec la loi internationale ». 

« En même temps, toutefois, les efforts diplomatiques ne pourront aboutir heureusement que si les Palestiniens et les Israéliens ont la volonté de rompre avec le cycle des agressions ». 

Avec force, le pape a conclu par un appel à « cultiver la paix et la non-violence ». « La paix doit commencer à la maison, dans la famille, dans le cœur ». « Je continue de prier pour que toutes les parties du conflit qui se déroule sur ces terres aient le courage et l'imagination nécessaires pour emprunter le difficile mais indispensable chemin de la réconciliation ».

Marine Soreau
►►A Bethléem, Benoît XVI prie pour les enfants du monde qui souffrent

Visite au ‘Caritas Baby Hospital’

ROME, Mercredi 13 mai 2009 (ZENIT.org) - Lors de sa visite au ‘Caritas Baby Hospital', un hôpital pédiatrique fondé par un prêtre suisse, Benoît XVI a prié pour les « enfants du monde qui souffrent ». « Qu'ils obtiennent la santé du corps, la force de l'esprit et la paix de l'âme ! », a-t-il souhaité.

En début d'après-midi, le 13 mai, après avoir prié en privé dans la grotte de la Nativité, à Bethléem, le pape s'est rendu dans cette institution soutenue par l'Association suisse Kinderhilfe Bethlehem. 

A l'occasion de la fête de Notre-Dame de Fatima, le pape a invoqué Marie pour que « l'amour triomphe de la haine, la solidarité de la division, et la paix de toute forme de violence ! »

« Nous demandons à votre Fils Jésus de bénir ces enfants et tous les enfants du monde qui souffrent », a ajouté le pape. « Qu'ils obtiennent la santé du corps, la force de l'esprit et la paix de l'âme ! » 

Benoît XVI a aussi salué les « précieux services » offerts « depuis plus de 50 ans aux enfants de la région de Bethléem et de toute la Palestine » par les « administrateurs, médecins, infirmières et par le personnel du ‘Caritas Baby Hospital'. 

Pour Benoît XVI, cette institution est « une oasis tranquille pour les plus vulnérables », « un phare d'espérance » qui prouve que « l'amour peut prévaloir sur la haine et la paix sur la violence ».

« A ces jeunes patients et aux membres de leurs familles qui bénéficient de vos soins, je souhaite simplement dire : ‘Le Pape est avec vous !' », a ajouté le pape. « Aujourd'hui, il est en personne avec vous, mais il accompagne chacun de vous spirituellement, et chaque jour, dans ses pensées et dans ses prières, demandant au Très-Haut de veiller sur vous dans sa tendresse ».

Le ‘Caritas Baby Hospital' a été fondé par le prêtre suisse Ernst Schnydrig, « convaincu que les enfants innocents méritaient un abri sûr qui les protège de tout ce qui peut les blesser en des temps et en des lieux de conflit ». Il s'agit du seul hôpital pédiatrique en Cisjordanie et dans la bande de Gaza, où sont soignés près de 34 000 enfants chaque année. Plus de 100 000 enfants de moins de 4 ans vivent dans la région de Bethléem et Hébron.

Marine Soreau
►►Cérémonie de bienvenue à Bethléem : Discours de Benoît XVI

Pour un Etat palestinien et le renoncement au terrorisme

ROME, Mercredi 13 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le texte du discours que le pape Benoît XVI a prononcé ce mercredi matin à son arrivée à Bethléem, devant le palais présidentiel, en présence du président de l'Autorité palestinienne, Mahmoud Abbas et des autorités locales, civiles et religieuses.

* * *

Monsieur le président,

Chers amis,

Je vous salue de tout cœur et je remercie chaleureusement le président, M. Mahmoud Abbas, de ses paroles de bienvenue. Mon pèlerinage aux pays de la Bible ne serait pas complet sans une visite à Bethléem, la Cité de David, et le lieu de naissance de Jésus Christ. Et je ne pouvais pas non plus venir en Terre sainte sans accepter l'aimable invitation du président Abbas à visiter ces Territoires et saluer le peuple palestinien. 

Je sais combien vous avez souffert et continuez à souffrir du fait des troubles qui ont affligé ce pays depuis des décennies. Mon cœur va rejoindre toutes les familles qui sont restées sans abri. Cet après midi, je rendrai visite au Camp de réfugiés de Aida pour exprimer ma solidarité avec le peuple qui a tant perdu. A ceux qui parmi vous pleurent la perte de membres de leur famille et d'êtres chers, pendant les hostilités, spécialement le récent conflit de Gaza, j'offre l'assurance de ma profonde compassion et de mon souvenir fréquent dans la prière. Bien sûr je vous garde tous dans mes prières quotidiennes et je demande sincèrement au Tout Puissant la paix, une paix juste et durable, dans les Territoires palestiniens et dans toute la région.

M. le président, le Saint-Siège soutient le droit de votre peuple à une patrie palestinienne souveraine dans le pays de vos ancêtres, dans la sécurité et la paix avec ses voisins, dans des frontières reconnues de façon internationale.

Même si pour le moment ce but semble loin d'être atteint, je vous presse, vous et tout votre peuple, de garder vivante la flamme de l'espérance, l'espérance que l'on peut trouver une voie pour venir à la rencontre des aspirations à la paix et à la stabilité à la fois des Israéliens et des Palestiniens.

Avec les mots du défunt pape Jean-Paul II, « il ne peut y avoir de paix sans justice, de justice sans pardon » (Message pour la Journée mondiale de la Paix 2002), je supplie toutes les parties de ce long conflit de mettre de côté les griefs et les divisions, quels qu'ils soient, qui font obstacle sur la route de la réconciliation, et de tendre la main à tous, dans discrimination, avec générosité et compassion.

Une coexistence juste et pacifique parmi les peuples du Moyen Orient ne peut être atteinte que dans un esprit de coopération et de respect mutuel, dans lesquels les droits et la dignité de tous sont reconnus et respectés. Je vous demande à tous, je demande à vos leaders, de s'engager de façon renouvelée à travailler en direction de ces objectifs. J'appelle particulièrement la communauté internationale à apporter son influence pour atteindre une solution. Croyez et ayez confiance que grâce à un dialogue honnête et persévérant, dans le plein respect des exigences de la justice, une paix durable peut vraiment être atteinte dans ces pays.

C'est mon espérance sincère que les préoccupations sérieuses concernant la sécurité en Israël et dans les Territoires palestiniens seront bientôt suffisamment apaisées pour permettre une plus grande liberté de mouvement, spécialement en ce qui concerne le contact entre des membres d'une même famille et l'accès aux lieux saints. Les Palestiniens, comme les autres peuples, ont un droit naturel au mariage, à élever une famille, et à l'accès au travail, à l'éducation, et aux soins de santé. 

Je prie aussi pour qu'avec l'aide de la communauté internationale le travail de reconstruction puisse avancer rapidement là où des maisons, des écoles ou des hôpitaux ont été endommagés ou détruits, spécialement durant le récent conflit de Gaza. C'est essentiel puisque le peuple de ce pays est appelé à vivre dans des conditions qui conduisent à une paix durable et à la prospérité. 

Une infrastructure stable offrira aux jeunes de meilleures possibilités d'acquérir des compétences valables et de chercher un emploi rémunérateur, leur permettant de prendre leur part dans la construction de la vie de vos communautés. 

Je lance cet appel aujourd'hui aux nombreux jeunes à travers les Territoires palestiniens : ne permettez pas que la perte de la vie et que les destructions dont vous avez été les témoins suscitent dans vos cœurs de l'amertume ou du ressentiment. Ayez le courage de résister à toute tentation que vous pourriez ressentir d'avoir recours à des actes de violence ou au terrorisme. 

Au contraire, faites en sorte que ce dont vous avez eu l'expérience renouvelle votre détermination à construire la paix. Que cela vous emplisse d'un vif désir d'apporter une contribution durable à l'avenir de la Palestine, de façon à ce qu'elle puisse prendre la place à laquelle elle a droit sur la scène mondiale. Que cela inspire en vous des sentiments de compassion pour tous ceux qui souffrent, un zèle pour la réconciliation, et une foi solide dans la possibilité d'un avenir plus lumineux.

M. le président, chers amis rassemblés ici à Bethléem, j'invoque sur le peuple palestinien les bénédictions et la protection de notre Père céleste, et je prie avec ferveur que le chant que les anges ont chanté ici s'accomplisse : paix sur la terre, bonne volonté parmi les hommes. Merci. Et Dieu soit avec vous.
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►►Bethléem : Homélie de Benoît XVI sur la place de la mangeoire

« Construire la culture de la paix et du respect mutuel »

ROME, Mercredi 13 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le texte de l'homélie que le pape Benoît XVI a prononcée ce mercredi matin, au cours de la messe qu'il a présidée, à Bethléem, sur la place de la mangeoire, près de la Basilique de la Nativité.

* * *

Chers Frères et Sœurs dans le Christ, 

Je remercie le Dieu tout-puissant de me donner la grâce de venir à Bethléem non seulement pour vénérer le lieu de la naissance du Christ, mais aussi pour être à vos côtés, mes frères et sœurs dans la foi, dans ces Territoires palestiniens.

Je suis reconnaissant au patriarche Fouad Twal pour les sentiments qu'il a exprimés en votre nom, et je salue avec affection mes frères évêques et tous les prêtres, les religieux et les fidèles laïcs qui travaillent quotidiennement pour confirmer cette Eglise locale dans la foi, l'espérance et l'amour.

Mon cœur va de façon spéciale aux pèlerins de Gaza déchirée par la guerre : je vous demande de dire à vos familles et à vos communautés que je les embrasse chaleureusement et que je suis désolé pour les pertes, les épreuves et les souffrances que vous avez dû endurer. Soyez, je vous prie, assurés de ma solidarité avec vous dans l'immense travail de reconstruction qui est devant vous, et de ma prière pour que l'embargo soit bientôt levé.

« N'ayez pas peur, car voici que je vous annonce une bonne nouvelle, une grande joie... aujourd'hui, dans la ville de David, un Sauveur vous est né » (Lc 2,10-11). Le message de la venue du Christ, apporté du ciel par la voix des anges, continue de résonner dans cette ville, comme il résonne dans les familles, les maisons, et les communautés à travers le monde. C'est une « bonne nouvelle », disent les anges « pour tout le peuple ». Elle proclame que le Messie, le Fils de Dieu et le Fils de David, est né « pour vous » : pour vous et pour moi, et pour les hommes et les femmes de tout temps et de tout lieu. Dans le plan de Dieu, Bethléem, « le plus petit des clans de Juda » (Michée 5, 2), est devenu le lieu d'une gloire immortelle : le lieu où, à la plénitude des temps, Dieu a choisi de se faire homme, de mettre fin au long règne du péché et de la mort, d'apporter une vie nouvelle et abondante à un monde qui était devenu vieux, fatigué et oppressé par la désespérance.

Pour les hommes et les femmes, partout, Bethléem est associée à ce joyeux message de renaissance, de lumière et de liberté. Pourtant, ici, au milieu de vous, comme cette promesse magnifique semble loin d'être réalisée ! Comme il semble loin ce Royaume de large souveraineté et de paix, de sécurité, de justice et d'intégrité que le prophète Isaïe a annoncé dans la première lecture (cf. Is 9,7), et que nous proclamons comme définitivement établi lors de la venue de Jésus Christ, Messie et Roi !

Dès le jour de sa naissance, Jésus a été un « signe de contradiction » (Lc 2,34), et il continue de l'être, même aujourd'hui. Le Seigneur des armées « dont l'origine remonte au temps jadis, aux jours antiques » (Michée 5, 1), souhaite inaugurer son Royaume en naissant dans cette petite ville, entrant dans notre monde dans le silence et l'humilité d'une grotte, et déposé, comme un bébé vulnérable, dans une mangeoire. Ici, à Bethléem, au milieu de toutes sortes de contradictions, les pierres continuent de crier la « bonne nouvelle », le message de rédemption que cette ville, au-dessus de toutes les autres, est appelée à proclamer au monde. Car ici, d'une façon qui surpasse toute espérance et toute attente humaines, Dieu s'est montré fidèle à ses promesses. Dans la naissance de son Fils, il a révélé la venue d'un Royaume d'amour : un amour divin qui s'est abaissé pour apporter la guérison et nous relever ; un amour qui s'est révélé dans l'humiliation et la faiblesse de la croix et pourtant triomphe dans une glorieuse résurrection à la vie nouvelle.

Le Christ a apporté un Royaume qui n'est pas de ce monde, et pourtant un Royaume capable de changer ce monde, parce qu'il a le pouvoir de changer les cœurs, l'illuminer les esprits et de fortifier les volontés. En prenant notre chair, avec toutes ses faiblesses, et en la transfigurant pas la puissance de l'Esprit, Jésus nous a appelés à être des témoins de sa victoire sur le péché et sur la mort. Et c'est ce que le message de Bethléem nous appelle à être : des témoins du triomphe de l'amour de Dieu sur la haine, l'égoïsme, la peur et le ressentiment qui handicapent les relations humaines et créent la division là où des frères devraient demeurer unis, la destruction là où les hommes devraient construire, le désespoir là où l'espérance devrait fleurir.

« Dans l'espérance nous avons été sauvés » dit l'apôtre Paul (Romains 8, 24). Pourtant, il affirme avec un réalisme total que la création continue à gémir en travail d'enfantement, et nous-mêmes, qui avons reçu les prémices de l'Esprit, nous attendons patiemment l'accomplissement de notre rédemption (cf. Rm 8, 22-24). Dans la seconde lecture d'aujourd'hui, Paul tire de l'Incarnation une leçon qui peut être particulièrement appliquée au travail dont vous, les choisis de Dieu de Bethléem, faites particulièrement l'expérience : « La grâce de Dieu est apparue », nous dit-il, « nous entraînant à rejeter les voies impies et les désirs du monde et de vivre dans ce siècle dans la tempérance, la justice et la piété », alors que nous attendons la venue de notre bienheureuse espérance, le Sauveur, Jésus Christ (Tite 2,11-13).

Est-ce que telles ne sont pas là les vertus requises pour les hommes et les femmes qui vivent dans l'espérance ? Tout d'abord la constante conversion au Christ qui se reflète non seulement dans nos actions mais aussi dans notre raisonnement : le courage d'abandonner les façons de penser, d'agir, et de réagir qui sont sans fruit et stériles. Puis, la culture d'un état d'esprit de paix fondé sur la justice, le respect des droits et des devoirs de tous, et l'engagement à collaborer au bien commun. Mais aussi la persévérance, persévérance dans le bien et dans le rejet du mal. Ici, à Bethléem, une persévérance spéciale est demandée aux disciples du Christ : la persévérance dans le témoignage fidèle à la gloire de Dieu révélée ici, dans la naissance de son Fils, à la bonne nouvelle de sa paix qui est descendue du ciel pour demeurer sur la terre.

« N'ayez pas peur ! » Tel est le message que le Successeur de saint Pierre souhaite vous laisser aujourd'hui, en écho au message des anges et à la tâche que notre bien-aimé pape Jean-Paul II vous a laissée en l'année du Grand jubilé de la naissance du Christ. Comptez sur la solidarité de vos frères et sœurs dans l ‘Eglise universelle et travaillez, par des initiatives concrètes, à consolider votre présence et à offrir de nouvelles possibilités à ceux qui sont tentés de partir. Soyez un pont de dialogue et de coopération constructive dans la construction d'une culture de paix pour remplacer l'impasse actuelle de la peur, de l'agression et de la frustration. Construisez vos Eglises locales en en faisant des ateliers du dialogue, de la tolérance et de l'espérance, ainsi que de la solidarité et de la charité pratique.

Surtout, soyez des témoins de la puissance de la vie, la nouvelle vie apportée par le Christ ressuscité, la vie qui peut éclairer et transformer même les situations humaines les plus sombres et les plus désespérées. Votre patrie a besoin non seulement de nouvelles structures économiques et communautaires, mais, ce qui est plus important, d'une nouvelle infrastructure spirituelle, si l'on peut dire, qui soit capable de galvaniser les énergies de tous les hommes et de toutes les femmes de bonne volonté au service de l'éducation, du développement, et de la promotion du bien commun. Vous avez les ressources humaines pour construire la culture de la paix et du respect mutuel qui garantira à vos enfants un avenir meilleur. Cette noble entreprise vous attend. N'ayez pas peur !

L'antique basilique de la Nativité, battue par les vents de l'histoire et le fardeau des âges, se tient devant nous comme un témoin de la foi qui dure et triomphe du monde (cf. 1 Jn 5, 4). Aucun visiteur de Bethléem ne peut manquer de remarquer qu'au cours des siècles la grande porte conduisant dans la maison de Dieu a progressivement rapetissé. Aujourd'hui, prions pour que, par la grâce de Dieu et grâce à notre engagement, la porte conduisant au mystère de Dieu qui demeure au milieu des hommes, le temple de notre communion dans son amour, et l'avant-goût d'un monde de paix et de joie éternelles, s'ouvre toujours plus totalement pour accueillir, renouveler et transformer chaque cœur humain. C'est ainsi que Bethléem continuera de faire résonner le message confié aux bergers à nous et à toute l'humanité : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes qu'il aime ». Amen. »
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►►Discours de Benoît XVI au Camp de réfugiés de « Aida »

ROME, Mercredi 13 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le texte du discours que le pape Benoît XVI a prononcé ce mercredi après-midi, lors de sa visite au Camp de réfugiés de « Aida », un des camps de réfugiés dans les Territoires palestiniens où vivent des musulmans et des chrétiens. 

* * *

Monsieur le Président,

Chers amis,

Cet après-midi, ma visite au Camp de réfugiés Aïda me donne l'opportunité d'exprimer ma solidarité à l'ensemble des Palestiniens qui n'ont pas de maison et qui attendent de pouvoir retourner sur leur terre natale, ou d'habiter de façon durable dans une patrie qui soit à eux. Merci à vous, Monsieur le Président, pour votre aimable accueil. Je vous remercie aussi, Monsieur Abu Zayd, ainsi que toutes les personnes qui ont pris la parole. À tous les personnels de l'Office de Secours et de Travaux des Nations Unies pour les Réfugiés de Palestine dans le Proche-Orient qui prennent soin des réfugiés, j'exprime la reconnaissance d'une multitude d'hommes et de femmes à travers le monde pour le travail qui est fait ici et dans les autres camps de la région.

J'adresse un salut particulier aux élèves et aux professeurs des écoles. Par votre engagement dans l'éducation, vous exprimez une espérance pour l'avenir. À tous les jeunes présents ici, je dis : renouvelez vos efforts pour vous préparer au temps où, dans les années à venir, vous serez en charge des affaires du Peuple palestinien. Les parents ont ici un rôle très important, et à toutes les familles présentes dans ce camp, je dis : ayez à cœur d'encourager vos enfants dans leurs études et de cultiver leurs talents, de telle sorte que ne manque pas le personnel qualifié pour occuper les fonctions dirigeantes dans la Communauté palestinienne dans l'avenir. Je sais que beaucoup de vos familles sont séparées - à cause de l'emprisonnement de membres de la famille, ou des restrictions dans la liberté de déplacement - et que beaucoup d'entre vous ont connu le deuil pendant les hostilités. Mon cœur va vers tous ceux qui ont ainsi souffert. Soyez assurés que tous les réfugiés palestiniens à travers le monde, spécialement ceux qui ont perdu leurs maisons et des êtres chers durant le récent conflit à Gaza, sont présents dans mes prières.

Je souhaite saluer le bon travail réalisé par nombres d'organismes de l'Église en faveur des réfugiés ici et dans les autres parties des Territoires Palestiniens. La Mission pontificale pour la Palestine, fondée il y a soixante ans pour coordonner l'assistance catholique humanitaire aux réfugiés, poursuit son travail toujours indispensable aux côtés d'autres organisations semblables. Dans ce camp, la présence des Sœurs franciscaines missionnaires du Cœur immaculée de Marie nous invite à faire mémoire de la figure charismatique de saint François, ce grand apôtre de la paix et de la réconciliation. En effet, je veux exprimer ma reconnaissance particulière pour la contribution exceptionnelle apportée par les différents membres de la famille franciscaine dans l'attention aux populations de cette région, se faisant des « instruments de paix », selon l'expression du saint d'Assise retenue par la postérité.

Instruments de paix. Combien les gens de ce camp, de ces Territoires, et de la région tout entière attendent la paix ! En ces jours, ce long désir prend un relief particulier quand vous vous souvenez des événements de mai 1948 et des années de conflit, non encore résolu, qui suivirent ces événements. Vous vivez maintenant dans des conditions précaires et difficiles, avec des possibilités limitées de trouver un emploi. Il est compréhensible que vous vous sentiez souvent frustrés. Vos aspirations légitimes à un logement stable, à un État palestinien indépendant, demeurent non satisfaites. Au contraire, vous vous trouvez piégés, comme beaucoup d'autres en cette région et à travers le monde sont piégés, dans une spirale de violence, d'attaque et de contre-attaque, de vengeance et de destruction continuelle. Le monde entier soupire pour que cette spirale soit brisée et pour que par la paix soit mis fin à ces combats qui ne cessent pas de durer.

Dominant au-dessus de nous qui sommes rassemblés ici cet après-midi, s'érige le mur, rappel incontournable de l'impasse où les relations entre Israéliens et Palestiniens semble avoir abouti. Dans un monde où les frontières sont de plus en plus ouvertes - pour le commerce, pour les voyages, pour le déplacement des personnes, pour les échanges culturels - il est tragique de voir des murs continuer à être construits. Comme il nous tarde de voir les fruits d'une tâche bien plus difficile, celle de construire la paix ! Comme nous prions constamment pour la fin des hostilités qui sont à l'origine de ce mur !

De part et d'autres du mur, un grand courage est nécessaire pour dépasser la peur et la défiance, pour résister au désir de se venger des pertes ou des torts subis. Il faut de la magnanimité pour rechercher la réconciliation après des années d'affrontement. Pourtant l'histoire a montré que la paix ne peut advenir que lorsque les parties en conflit sont désireuses d'aller au-delà de leurs griefs et de travailler ensemble pour des buts communs, prenant chacune au sérieux les inquiétudes et les peurs de l'autre et s'efforçant de créer une atmosphère de confiance. Il faut de la bonne volonté pour prendre des initiatives imaginatives et audacieuses en vue de la réconciliation : si chaque partie insiste en priorité sur les concessions que doit faire l'autre, le résultat ne peut être qu'une impasse.

L'aide humanitaire, comme celle qui est fournie dans ce camp, a un rôle essentiel à jouer, mais la solution à long terme à un conflit tel que celui-ci ne peut être que politique. Personne n'attend que les Palestiniens et les Israéliens y parviennent seuls. Le soutien de la communauté internationale est vital, et c'est pourquoi, je lance un nouvel appel à toutes les parties concernées pour jouer de leur influence en faveur d'une solution juste et durable, respectant les requêtes légitimes de toutes les parties et reconnaissant leur droit de vivre dans la paix et la dignité, en accord avec la loi internationale. En même temps, toutefois, les efforts diplomatiques ne pourront aboutir heureusement que si les Palestiniens et les Israéliens ont la volonté de rompre avec le cycle des agressions. Je me rappelle ces autres mots magnifiques attribués à saint François : « Là où il y a la haine, que je mette l'amour, là où il y a l'injure, que je mette le pardon... là où il y a les ténèbres, que je mette la lumière, là où il y a la tristesse, la joie ».

À vous tous, je renouvelle mon appel à vous engager profondément pour cultiver la paix et la non-violence, suivant l'exemple de saint François et des autres grands artisans de paix. La paix doit commencer à la maison, dans la famille, dans le cœur. Je continue de prier pour que toutes les parties du conflit qui se déroule sur ces terres aient le courage et l'imagination nécessaires pour emprunter le difficile mais indispensable chemin de la réconciliation. Puisse la paix fleurir à nouveau sur ces terres ! Puisse Dieu bénir son peuple avec la paix !
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►►Benoît XVI quitte les Territoires autonomes palestinien

ROME, Mercredi 13 mai 2009 (ZENIT.org) - Nous publions ci-dessous le texte du discours que le pape Benoît XVI a prononcé ce mercredi en fin d'après-midi, dans la cour du palais présidentiel de Bethléem, avant de quitter les Territoires autonomes palestiniens, après le discours du président de l'Autorité palestinienne, Mahmoud Abbas.

* * *

Monsieur le Président,

Chers Amis,

Je vous remercie pour la grande délicatesse dont vous m'avez entouré durant cette journée que j'ai passée en votre compagnie, ici dans les Territoires Palestiniens. Je sais gré au Président Mahmoud Abbas pour son hospitalité et pour ses paroles bienveillantes. Il était émouvant pour moi également d'écouter les témoignages des résidents qui nous ont parlé de leurs conditions de vie, ici, en Cisjordanie et à Gaza. Je vous assure tous que je vous garde dans mon cœur et que j'attends ardemment de voir se réaliser la paix et la réconciliation dans ces terres tourmentées.

Ce fut vraiment un jour mémorable. Depuis mon arrivée à Bethléem, ce matin, j'ai eu la joie de célébrer la Messe avec une multitude de fidèles dans le lieu même où Jésus-Christ, lumière des Nations et espérance du monde, est né. J'ai pu constater les soins donnés aux nouveaux nés du Caritas Baby Hospital. Avec angoisse, j'ai été le témoin de la situation des réfugiés qui, comme la Sainte Famille, ont été obligés de fuir de leurs maisons. Près du Camp et surplombant une partie de Bethléem, j'ai vu également le mur qui fait intrusion dans vos territoires, séparant des voisins et divisant des familles.

Bien que les murs peuvent être facilement construits, nous savons que ils ne subsistent pas toujours. Ils peuvent être abattus. Il est d'abord nécessaire d'ôter les murs construits autour de nos cœurs, les barrières érigées contre nos voisins. C'est pourquoi, dans ce mot de congé, je désire relancer un appel à l'ouverture et à la générosité d'esprit pour mettre fin à l'intolérance et à l'exclusion. Peu importe combien un conflit peut paraître insoluble et profondément ancré, il y a toujours des raisons d'espérer qu'il puisse être résolu, et que les efforts patients et persévérants de ceux qui travaillent pour la paix et la réconciliation, porteront des fruits en fin de compte. Mon souhait sincère pour vous, peuple de Palestine, est que cela arrivera bientôt pour vous permettre de jouir de la paix, de la liberté et de la stabilité dont vous avez été privés depuis si longtemps.

Soyez assurés que je vais continuer à utiliser toutes les opportunités pour encourager ceux qui sont engagés dans les négociations de paix à travailler ensemble pour une solution juste qui respecte les aspirations légitimes des Israéliens et des Palestiniens. Comme un pas important dans cette direction, le Saint-Siège cherche à établir rapidement, conjointement avec l'Autorité Palestinienne, la Commission bilatérale permanente de travail qui fut envisagée par l'Accord de base, signé au Vatican le 15 février 2000 (cf. Basic Agreement between the Holy See and the Palestine Liberation Organization, art. 9).

Monsieur le Président, chers amis, je vous remercie une nouvelle fois et je vous recommande tous à la protection du Tout-Puissant. Puisse Dieu regarder avec amour chacun d'entre vous, vos familles et ceux qui vous sont chers. Puisse-t-Il bénir par la paix le peuple Palestinien !
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